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111Le Séminaire de Nicolet no fut à son origine, en 1801, qu’une simple 

école paroissiale.fondée par le testament de M. Brassard, curé de Nicolet, 
et transformée en collège classique en 1803 par Mgr Denaut, évêque de 
Québec. Mais son véritable fondateur et organisateur fut Mgr J.-O. 
Plessis qui, en 1806, racheta de ses deniers ce collège naissant, qu'un 
coup imprévu avait fait passer en des mains étrangères. 11 a été considéra- 
blertfent agrandit» 1813 par ce prélat distingué, dont la générosité fut 
sans bornes pour la nouvelle maison qu'il voulait établir sur de larges 
bases. Dans ce but, il sollicita du gouvernement de Sa Majesté Britan
nique des lettres patentes pour

m

::jincorporation, et il les obtint le 10 
pécembre 1881. Par ces lettres patentes royales, l'administration du 
Séminaire" de Nicolet est confiée à. corporation ecclésiastique, dont
le personnel a été modifié par un acte de la législature provinciale 
tionné le- 24 juillet 1858. En 1887, les "édifices actuels du Séminaire 
furent commencés sols les auspices et aux frais, moins pour une grande a» 
partie, des évêqties Panel et Signay, qui se succédèrent sur le siège de 
Québec. Le nouveau Séminaire s’ouvrit en 1831. Il consiste en un
corps principal de 800 pieds de long sur 38 de large, et en deux ailes de 
180 pieds sur 48, le tout à trois étages avec mansardes. Il est situé sur 
les bords de la rivière Nicolet, à deux milles des rives du lac Saint-Pierre, 
et est environné de grands jardins et de bocages qui en font un lieu 
agréable et salubre.

Le Séminaire de Nicolet, depuis sa fondation, a toujours été dirigé par 
des prêtres séculiers, sous la haute surveillance des évêques de Québec 

■ d'abord, ensuite sous celle des évêques des Trois-Rivières, et aujourd'hui 
sous celle de l'évêque de Nicolet. Il a été affilié à l'Université Laval 
en 1863.
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M. ISAAC GÉLINAS, Ptre, V, G.,
Supérieur et Professeur de Théologie.

M. ANTOINE-NARCISSE BELLÉMARE, Ptre, 
M. MOISE-GEORGE PROULX, Pire,

Procureur.
M. JOS.-ANT.-I REPOSÉ DOUVILLE, Pire, 

Préfet des fit udes.
M. ZÉPHIRIN LAHAYE, Ptre,

Professeur de Mathématiques et <1Histoire Naturelle.

M. SIMON-HERMAN BRUNAÜLT, Ptre, 

Directeur des Élèves.
M. F.-EDOUARD BARIL, Ptre,

- Professeur de Philosophie.
^ M. LUCIEN-HERCULE LAVALLÉE, Ptre,

• Professeur de Belles-Lettres.
M. ERNEST DEVOV, Ptre,

Professeur de Physique et de Chimie.
M. ARTHUR-OD1LON PAPILLON, Ptre,

. Professeur de Rhétorique.
M. GEORGE DESILETS, Eco..,

Prfifessejÿ- d'Astronomie.
M. GÉDÉON CAR1GNAN, Eco.., 

Assistant-Professeur de. Rhétorique.
M. DEUSDEDIT BOUCHER, Diacre, 

Assistant-Professeur de Belles-Lettres.
M. PHILIPPE-AUG. LAJOIE,

Professeur de Troisième.
M. OMER DUBOIS, Ecci.., (

Professeur de Méthode.
M. JOSEPH MÉLANÇON, Ecci.,

Professeur de Syntaxe.
M. SÉVERIN POIRIER, Eco..,

Professeur tf Éléments.
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MM. AMÉDÉE MAILH10T et M. SHEA, Eccl., 
Professeurs du Cours Commercial.

M. ARTHUR SAVOIE, Eccl.,
Professeur du Co'urs Préparatoire.

M. ALBERT JUTRAS, Eccl.,
Professeur d'Anglais.

'l*M. LUCIEN CORMIER, Diacre,
M. JOSEPH de GONZAGUE, Ecçl.,
M.-ROCH JOYAL, Eccl ,
M. EDMOND CHATILLON, Eccl.,

Eccl.,,

SËMIIMaîtres de Salle et 
d’Étude.

M. OMER MÉLANÇON, 
Gardien de P Infirmerie. 

M. CALIXTÊ COTÉ, Eccl.., 
Sous-Économe.

I. —Dans t 
Religieuse qi

II. —Le Coi
Classique et

III. —Le Ct 
çais, coinpren 
maire anglais 

grecque, avec 
cices de com| 
d'Arithinétiqu 
ture, de Belles 
Métaphysique 
CTiiinie, d’Asi 

Géologie. Da 
seigne tout ce 
l’état ecclésiasi

Il est divisé 
tliode, Troisièi 
de Philosophi

IV. —Le Got 
académique, o 
ligraphie, l’Ar 
etc., elc.

V. —Des leç 
données réguli

M. 0. II.AltltY de CHATILLON, 
Professeur deMusique.

M. DENIS-B.-G. bESAULNlERS, M. D.,
Médecin du Séminaire.
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IPROSPECTUS -■ Ti!

1
DU

SÉMINAIRE DE NIÏOLET.Ile et
«IljJ-

J HCours d’Etudes.

I.r—Dans toutes les classes il IIJ
. y a un cours d’instruction

Religieuse qui occupe le premier rang dans l’enseignement.
II. Le Cours d Etudes se divise en deux sections : le Cours

Classique et le Cours Commercial. «
III. Le Cours Classique, enseigné spécialement èn fran

çais, comprend l’étude de la Grammaire française, de la Gram
maire anglaise,( de la Grammaire latine, de la Grammaire 

grecque, avec traduction et explication des classiques et exer
cices de composition ; les

siad’Histoire, de Géographie, 
d’Arithmétique, de Comptabilité, de Mythologie, ^Architec
ture, de Belles-Lettres, de Rhétorique, de philosophie (Logique, 
Métaphysique et Morale), de Mathématiques, de Physique, de 
Chimie, d’Astronomie, de Botanique, de Minéralogie et’ de 

Géologie. Dans ce cours d’études, comme on le volt, l’on en
seigne tout ce qui est nécessaire ou utile pour la préparation à 
l’état ecclésiastique et aux carrières libérales.

Il est divisé en huit classes: Éléments latins, Syntaxe, Mé
thode, Troisième, Belles-Lettres, Rhétorique, I" et 2" année 
de Philosophie.

i Ce Cours Commercial forme une école préparatoire et 
académique, où l’on enseigne le Français et l'Anglais, la Cal
ligraphie, l’Arithmétique, la Tenue des Livras, la Géographie, 
ctCi, etc. \

V.—Des leçons de musique vocale et de plain-chant 
données régulièrement aux élèves.

cours
\
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U discipline esl facile el paternelle, bien qu’elle soit ferme 
au besoin. une bros 

vielles el 
se proem 

X—T. 
reconnus

XI. —L 
ils trouve 
de leclun 
Séminain 
de piété, 
comptant.

XII. -i 
parents. . 
la conduit, 
leur retoui

XIII— 1 
enfants, au 
ment le m 
lions.

XIV— I 
pour aller 
très graves,

XV.—Ot 
en quantité 
enfants, 
maison.

XVI— L'
se divise en 
sérieux. Ap 
tins qui leu 
succès de lei

XVII— V 
quatre quar 
novembre ; 
troisième, di 
avril au jour

XVIII—P

■

Go iditiDns et Renseignements.

I. —Tout élève qui se présente pour être admis doit avoir 
un certilieat de moralité satisfaisant.

II. —Pour être admis au Cours Classique, il faut savoir lire 
et écrire facilement, et, de plus, connaître facilement les élé
ments de la grammaire française.

III-—Aucun élève n’est admis au Cours Commercial s’il ne 
sait lire.

IV. —Tous les élèves sont tenus de se conformer aux règle
ments du Séminaire.

V. —Tout élève est tenu de porter^constamment le costume 
du collège, qui consiste en un capot d’étolfe noire 
vures blanches et une ceinture verte. Le capot devra néces
sairement être à taille, bien fermer et descendre jusqu’aux 
genoux. Cet uniforme est de rigueur dès l’entrée au Séminaire. 
Les anciens élèves qui se présenteront sans l’uniforme ne 
seront pas admis.

VI. —Les élèves indociles, d’une conduite scandaleuse 
gravement suspecte, au jugement des directeurs du Séminaire, 
seront renvoyés.

VIL—Aucun livre, journal, brochure ou pamphlet ne doit 
être introduit dans le collège avant d’avoir été soumis à l’ins
pection. Les mauvais livres et les mauvais journaux saisis 
entre les mains des élèves, seront confisqués et détruits.

VIII. —Les élèves qui ne sont pas catholiques assistent à 
tous les exercices dé la maison, et sont obligés de se tenir avec 
respect à la chapelle et ailleurs.

IX. —Les effets que les parents doivent fournir à leurs 
enfants, outre les habits et le lit complet, sont une valise 
coffre ou un petit inguble pour mettre leur linge, qui doit être 
en quantité suffisante pour permettre aux élèves de se tenir 
toujours dans un état convenable de propreté ; des draps, des 
couvertes, des taies d’oreillers, des serviettes,'un bassin, un 
miroir, du savon, des peignes, du noir et des brosses à souliers,

l
i

avec ner-

ou

ma

ou un

V
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soit ferme une brosse pour les habits. Pour le réfectoire, il faut des 
viettes et un couvert complet. Les élèves pourront cependant 
se procurer au Séminaire le couvert de table et le lit garni

r—Z!"«" *" - «»e

—Les eleves ont à leur disposition une bibliothèque où 
ils couvent moyennant une légère contribution, tous le! livres 
Je lecture don, ,ls ont besoin. Ils peuvent « procurer au 

minaire a la charge des parents, tous les livresV classe et 
cLP PaP'erel 'eSaU,reS fournî'»"» scolaires, argent 

XII.—Les élèves

: :iser-

j ■ V|Sdoit avoir
XI.

savoir lire 
it les élé-

:ai
ial s’il ne

El: I
iux règle-

ne peuvent sortir en ville qu’avec leurs 
parents. Apres une sortie, ils doivent revenir au collège sous
!rDi,»;,;:i costume 

ivec ner- 
ra néces- 
usqu’aux 
iminaire. 
orme ne

XIII.—Les parents sont priés de 
enfants, 
ment le 
lions.

, , ne venir visiter leurs
autan, que possible, que les jours de congé, ordinaire- 
mercredi de chaque semaine, et pendant les récréa-

-
a

no ,7 l nnée les élèves ne sortent du Collège
pour aller chez leurs parents ou ailleurs, que-pour des raison; 
1res graves, au jugement des Directeurs de la maison.

XV. On conseille aux parents de ne 
en quantité un peu considérable 
enfants, mais de le dépo 
maison.

1
ileuse ou 
iminaire,

g
Hv

pas laisser d’argent 
entre les mains de leurs 

chez quelqu’un des prêtres de la

; ne doit 
s à l’ins- 
ix saisis

ser

ts. ;XVI—L annee académique est de dix mois environ • elle 
86 d,V,Se e" deux semeslres qui se terminent par des examens 
sérieux. Après ces examens les parents reçoivent des bulle-
^de£st:Lrnailre 13 COnduik-'Wn e, le

XVII.-L’année scolaire se divise, pour les paiements en 
quatre quartiers : le premier, du jour de l’entrée au’15 
novembre; le second, du 15 novembre au l" février • le

XVIII. Pour les externes du Cours Classique et du Cours

sistent à 
snir avec

à leurs 
se ou un 
doit être 
se tenir 

aps, des 
issin, un 
souliers,

I
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Commercial, ainsi que pour les quart-pensionnaires, il n’y a 
pas de déduction ou de remise pour une absence moindre 
qu’un quartier. Pour les pensionnaires, il n’y a déduction ou 
remise qu’après 15 jours consécutifs d’absence ; ceux qui 
entrent après le commencement du premier quartier, ou qui 
sortent avant la fin du dernier quartier, sont soumis à la même 
règle.

XIX. —Aucun élève qui aurait des arrérages envers le 
Séminaire ne pourra être admis à recommencer une nouvelle 
année ‘sans les payer ou donner des garanties convenables de 
paiement.

L'intérêt sera exigible sur tous les arrérages.

Pll’lX POUR L’ANNÉE SCOLAIRE

XX. —Pour les pehsionnaires (enseignement com
pris) ................. -.....................................

Pour les quart-pensionnaires(enseignementcompris) 30.00
Pour les externes du Cours Classique et du Cours 

Commercial........................................................
Les externes du Cours Commercial dont les parents 

ne résident pas dans la ville ou la paroisse de
Nicolet, paient...................................................
Pour un lit garni..............................................
Pour une couchette seule................................

MUSIQUE INSTRUMENTALE.

1° Piano (enseignement et usage)..............................
2° Violon (enseignement)............................................
Usage de la Bibliothèque pour livres de lecture....
XXL—Ces divers paiements se font par quartier et d’avance.
XXII.—Les élèves quart-pensionnaires sont soumis en tout 

aux mêmes règlements que les pensionnaires ; ils couchent au 
Séminaire et ne sortent que pour prendre leurs repas dans des 
maisons approuvées et situées dans le voisinage. Ils sont sou
mis à là surveillance spéciale d’un ecclésiastique, et une demi- 
heure seulement leur est accordée pour chaque repas.

XXIII.—Les élèves dont les parents résident dans la ville ou 
la paroisse de Nicolet, sont seuls admissibles comme externes 
au Cours Classique.

XXIV.- 
les parents 
mois.

XXV— 
du Sémina

% et de 35c.
Dans le 

précautions 
hôpital exi 
soins de pe 
est de 40c. 
de nuit, le

XXVI— 
naire.

XXVII.- 
l’ouverture 
pas retarde 
cause des ; 
d’études.

i \

't

1

,

■...#100.00

10.00
s

24.00
8.00
1.00

16.00
16.00
0.50

:

X

:i'lî
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in
, il n'y a
moindre 

îclion on 
ceux qui 
•, ou qui 
la même

XXIV. Le blanchissage se fait en dehors de la maison par 
les parents ou à leurs frais. Le prix ordinaire est de 60c. par 
mois. r

'' jtG

m\ ilXXV.-Les élèves malades sont, traités à 
du Séminaire, à raison de 20c. par jour pour 

» et de 35c. pour les quart-pensionnaires. 
Dans le cas

i r

$do maladies qui nécessitent des soins 
précautions plus qu’ordinaires, les élèves sont placés dans un 
hôpital extérieur appartenant au Séminaire, et conüés 
soins de

nvers le 
nouvelle 
tables de

ou des ;'-3
aux

personnes choisies spécialement pour cela. Le prix 
est de 40c. par jour, et si l’état du malade exige surveillance ’ 
de nuit, le prix est de 50c.

XX"yi.—Les soins du médecin 
naire. »

a
i:

sont à la charge du Sémi-

XXVII.—Tous les élèves doivent rentrer au jour fixé pour 
1 ouverture de l’année scolaire. Les parents sont priés de ne 
pas retarder le retour de leurs enfants, après les vacances, à 
cause des graves inconvénients qui s’ensuivent danMe 
d'études.

.#100.00
) 30.00

. 10.00
coursSs

e
. 24.00

8.00
1.00

. 16.00

. 16.00 \
0.50

d’avance, 
is en tout 
jchent au 
i dans des 
sont sou- 
ine demi-

là ville ou 
3 externes
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f( BACHELIERS DE L'UNIVERSITÉ LAVAL DEDUIS 
L'AFFILIATION,

1° BACHELIERS ÈS SCIENCES.

y 1868-

1870-
1873-

1863—Conrad Gill.
1869— Zoël Lambert.
1870— Honoré Julien.
1871— Frédéric Tétreault.

Arsène Fiché. /
Arthur Saint-Louis.

1872— Raymond Caisse.,
Antoine Lamy.
Ernest Duguay.

1874— Norbert Proulx.
Olivier^ Beauchesne.
Adolphe Blondin.

1875— Stephen Proulx.
1876— Philippe Hébert.

Anatole Camiré.
Charles Tessier. __
Zotique Legris.

1&78—Stanislas Doucet.
1880—Luc Hébert.

Lucien Lavallée.
Théophile Paré.

1884— G.-Olivier Laflèche.
1885— Robert Brady.
1887—Rodolphe Boudreau.
1889—Benjamin Morin.

a 2° BACHELIERS ÈS LETTRES. 

1871—Lawrence Cannon.
1879—Siméon Tourigny.
1883—Ant.-P. de Cour val.

Antonio Gouin.
1885— Deus Boucher.
1886— Jean-Baptiste Papillon.
1889 Henri Hébert.

1874-
1876-

1877—
1878—

m
l

4880—

\]
(

1881—1 
1884—I

i
188.-1—I

1
4886—1

I
F

4887—F
0

4888—G
F
V
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13r m'HIS 3° BACBELÏEBS 

1868—Elzéar Bellemare. ■ 
Edward Ling.

is ARTS.

::
/

1870—Nérée Beauchemin. \
1873— Lindor Éthier (avec prix du Pr/nce de

pour les deux examens). /
Médéric Koy.
Télesphore Laflèche.

1874— Zéphirin Laliaye. .
1876— Evarisle Prince.

Joseph Lemaître (avec prix du Prince 
pour la Rhétorique).

Pierre Jutras.
Israël Hamel.

1877— Athanase Biron.
1878— Alphonse Corriveau (avec prix du Prince de

Galles pour la Philosophie).
Ferdinand Béland.
Herman Brunault.
Charles-Édouard Brunault 
Onil Milot.

188Ü Édouard Baril (avec prix du Prince de Galles 
pour la Philosophie).

\Eugène Barry.
Charles Prince.

1881—William Alexander.
1884—Ernest Devoy (avec prix du Prince de GallesX 

Arthur Papillon. 1
188.1—Eugène Gélinas (avec prix du Prince de Gallës). 

Michel Larochelle.
1886— Gaudiose Laquerre.

Philippe Lajoie.
Hector Désaulniers.

1887— Ferdinand Cantin.
Orner Dubois.

1888— George Desilts.
Freddy Gélinas.
Wilfrid Sormany.

,

Galles

'jfl

11
de Galle8

4

1r
fl
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PRIX DU PRINCE DE GALLES A L’UNIVERSITÉ LAVAL.

1873—Liridor Éthier. (Prix total.)
1876—Joseph Lemaître. (Prix pour la Rhétorique.)
'1878—Alphonse Corriveau. (Prix pour la Philosophie.) 
1880—Édouard Baril. (Prix pour la Philosophie, cou- 1 

cours décennal.)
Léon Gérin. (Prix pout la Rhétorique, concours 

décennal.)
1884—Ernest Devoy. (Prix pour la Philosophie.)
1885__Eugène Gélinas. (Prix pour la Philosophie.)
1889 —Albert Dorais. (Prix pour la Rhétorique.)

Sont admissibles à concourir pour ce prix tous ceux qui, à 
à l’examen des Sciences du Baccalau-

1884—

4885—

4886 -I
I

J
1887—1
1888 —j

l'examen des Lettres ou 
réat ès Arts, conservant au moins les quatre cinquièmes de la 
somme des points, sans avoir moins du sixième sur aucune 

matière distincte.
Voici la liste des élèves de Nicole! qui ont concouru pour ce 

prix depuis qu’il est partagé pour la Rhétorique et pour la 

Philosophie.

1889—t
(

1875— 1
1876— 1

RHÉTORIQUE. Z
1873— Eugène üuguay.
1874— Joseph Lemaître (Prix). 

Ernest Bellemare. 
Évariste Prince.

1875— Athanase Biron.
1876— Alphonse Corriveau. ; 

Hermann Brunault.
1878— Édouard Baril.

Napoléon Bernard.
1879— Edmond Boisvert.
1881— Pierre Marchildon.
1882— Arthur 0. Papillon. 

Ernest Devoy.
Auguste Beaudry. 
Alfred Duhamel. 
Alphonse Bourgault.

1883— Eugène Gélinas.

ï
1877— A
1878— P

l
«C

c
H

1881 -J.
V

1884—E
A

1885—E
M
R
P

1886—H
G



1
I

i; B15 ::
AVAL. 1884— Euclide Beauchesne. 

F.-X. Roy.
Gaudiose Laquerre.

1885— Ignace Duquette. 
Ferdinand Cantin. 
Wilfrid Gélinas.

1886 -Freddy Gélinas. 
George Desilets. 
Wilfrid Sormany. 
Joseph-Edouard Roy. 

1887—François Descoteaux. 
1888 —Arthur MacDonald. 

Paul Gravel.
1889—Albert Dorais (Prix). 

Oscar Dorais.

Ill
Ig

l-i S
,ue.)
ophie.) 
e, con- ^

;incours

11i

Is6.)

:: qui, à 
ccalau- 
3s de la 
aucune

a
6
s
v-

PHILOSOPUIE.pour ce 
pour la 1875— Pierre Fortier.

1876— Evariste Prince.
Zotique Legris.
Pierre Jutras.

1877— Athanase Biron.
1878— Ferdinand Béland. 

Alphonse Corriveau (Prix).
1 Onil Milot.

Charles-Edouard Brunault. 
Hermann Brunault.

1881 —Joseph Roy.
William Alexander.

1884— Ernest Devoy (Prix). 
Arthur-0. Papillon.

1885— Eugène Gélinas (Prix). 
Michel Larochelle.
Robert Brady.
Pierre Trudel.

1886— Hector Desaulniers. 
Gaudiose Laquerre.

t

Z
!
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; V887—Ferdinand Cantin.
Rodolphe Boudreau. 

1888—George Desilets. 
Freddy Gélinas.

IHI
LISTE DES

PRIX DD 24 MAI.

I Ce prix, fondé par les Anciens Elèves du Séminaire de Nicole! 
en souvenir de leur réunion, le 24 mai 1866, est destiné à ré
compenser l’élève qui termine son cours classique complet avec 
le meilleur sutfcès dans toutes les branches de l’enseignement,

1867— Joseph-EIzéar Bellemare.
1868— Edward Ling.
1869— Richard Barry.
1870— Sérée Beauchemin.
1871— Arsène Piché.
1872— Raymond Caisse.
1873— Lindor Éthier.

f 187|—Zéphirin Lahaye.
1876— Noël Baril et Évariste Prince, ex æguo.
1877— Athanase Biron.
1878— Perd. Béland et Alph. Corriveau, ex æguo.
1880— Édouard Baril.
1881— William Alexander.
1884— Ernest Devoy.
1885— Eugène Gélinas.
1886— Gaudiose Laquerre.
1887— Ferdinand Cantin.
1888— George Desilets.

8

Bergeron, Wilf 
Commeau, Léo 
Hébert, Henri. 
Lalancette, Jos< 
Lessard, Joseph 
Morin, Benjami 
Talbot, Ulric..

-

;
II

Biron, Fulgence 
Blondin, Eudon 
Boucher, Gaspai 
Chapdelaine, Ad 
Cohalan, James. 
Gaudet, Hector.. 
Gravel, Paul.... 
Houle, Alphonse 
MacDonald, J.-Ai 
McCormick, Ch.- 
O’Shaughnessey, 
Faquin, Fortunat 
Paré, Henri.... 
Reardon, Williar 
Rousseau, Philipf 
Roy, Ph.-Aug.... 
Savoie, Upton... 
Vanasse, Théodos

': ;
süci

I; ■

r.V

<r 2

II
I \ fil
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IIHSTE DES ELEVES POUR L’MlE 1888-89 1
I

licolet 
! à ré- 
;t avec
ment.

philosophie (Classe senior).

Bergeron, Wilfrid........ Interne La Baie du Febvre
Commeau, Léopold.... - Saint-Elphège
Hebert, Henri................. “ Saint-Grégoire
Lalancette, Joseph....... -- Saint-Michel, Yamaska
Lessard, Joseph............ “ Sainte-Ursule
Morin, Benjamin.......... “ Saint-Célestin
Talbot, Ulric.................... “ Staufold

philosophie (Classe junior).

ts.

■

T
Biron, Fulgence..
Blondin, Eudore.
Boucher, Gaspard........  Saint-Cuthbert
Lhapdelaine, Adhémar.Externe Nicolet
Cohalan, James...........
Gaudet, Hector.............
Gravel, Paul.................
Houle, Alphonse...........
MacDonald, J.-Arth....
McCormick, Ch.-B....
O’Shaughnessey, Harry “
Faquin, Fortunat.
Paré, Henri.........
Reardon, William 
Rousseau, Philippe.... “
Roy, Ph.-Aug.
Savoie, Upton 
Vanasse, Théodose,'... “

V 2

|||Interne Lotbinière 
Bécancourt

iï

Interne Carleton, S. John, N. B. 
Ham-Nord 
Arthabaskaville 
Gentilly
La Baie du Febvre 
Boston, Mass.
Nicolet 
Deschambault 

Externe Nicolet

JS I
Ml

Interne Franklin, Mass, 
La Baie du Febvre

Externe Nicolet
Interne Saint-David

Saint-Guillaume dTIpton 11

CÜS

■Üte

■

■
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RHÉTORIQUE.

Interne Yamachiche 
Interne Victoriaville 
Externe Nicolét 
Interne Sorcl 
. “ Sorel
. “ Québec
.Externe Nicole!
.Interne Saint-David 

“ Saint-Casimir 
“ Trois-Rivières 
“ Batiscan 

. “ Saint-Michel, Yamaska

. “ Saint-François du Lac

. “ La Baie du Febvre

Bellemarc, Pierre. 
D'Argy, Salomon.. 
Desilets, Léopold.. 
Dorais, Albert....
Dorais, Oscar........
Duchesnay, Henri. 
Edge, Stephen.... 
Généreux, Remi.. 
Grandbois, Joseph 
Hould, Ludger.... 
Lacroix, Arthur... 
Lafleur, Arthur... 
Mondou, Alhéric.. 
Précourt, Joseph..

Archambauli 
Boisvert, Do 
Bourk, Jean 
Dufresne, H< 
Gagnon, Lé< 
Gouin, Conr; 
Guertin, Ern 
Jannelle, Elp 
Jannelle, Em 
Joyal, Ilormi: 
Labissçnnière 
Lassonde, Air, 
Lefebvre, Adi 
Lemire, Raou 
Lévesque, Vil 
Mondou, Elzé, 
Moulin, Josef 
Noury, Sabin. 
Parent, Nestoi 
Pellerin, Edm 
Rochette, Eug 
Rousseau, Edn 
Smith, Alphor

r

Z

:

BELLES-LETTRES.

Interne Nicole!
Externe Nicole!
Interne Bècancourt

Arthabaskaville 
S-irel
Bècancourt 
Saint-Barthélemy 
Montréal
Saint-David, Yam.

Chatillon, Robert. 
Chaurette, Albert.
Cormier, Achille.
Gré peau, Ph.-Aug.-Eug. “
Davetuy, Antoni............ “
Dumont, Albert............ “

1

Farly, Philippe 
Gélinas, Albert.
Joyal, Ch.-Ed..
Jutras, Narcisse
Labrecque, Alphonse. .Interne Québec |
Lambert, Ch.-Ed........... “ Manville, R. I.

Batiscan 
Saint-Casimir 
Lonsdale, R. I. 

k Sainte-Monique 
Saint-Michel, Yamaska 
Fall River, Mass. 
Saint-Norbert d’Arthabaska

Externe Nicole! Allard, Joseph 
Arsenault, Cali 
Barabc, Arcadi 
Beauchesne, Al 
Brassard, Ilecti 
Descoteaux, A ri 
Desrochers, Phi 
Durocher, J.-B. 
Gaudet, Adélar 
Grandbois, Hem

Marquis, J.-Eug.. 
Morin, Rodolphe. 
Murphy, William 
Papillon, Arthur. 
Parenteau, Emile. 
Raiche, Eugène.. 
Savoie, Henri....

/
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lrTROISIÈME.

Bm
Archambault, Urgel .. .Interne
Boisvert, Donat.............  “
Bourk, Jean.................... «
Dufresne, Henri............. ' “

Gagnon, Léonidas......... “

Gouin, Conrad............... “
Guertin, Ernest............. “
Jannelle, Elphège......... “
Jannelle, Emile............. “
Joyal, Hormisdas........... “
Labissçnnière, George.. 11
Lassondc, Amédée......... “
Lefebvre, Adélard.........  “
Lemire, Raoul................ “

nSainl-Pierre-les-Becquets
Nicolet
Saint-Grégoire 
Saint-François du Lac 
Sainl-Célestin 
La Baie du Febvre 
Saint-Casimir 
Saint-Cyrille 
La Baie du Febvre 
Saint-Michel, Yamaska 
Champlain 
Saint-Zéphirin 
Saint-Zéphirin 
La Baie du Febvre 
La Baie du Febvre 
Saint-Michel, Yamaska 
Drummondville ^ 
Drummondville

m
F

Vz i
m

il i
g. «ii1il

m :■%

.il1

1
il i
1 :::

Lévesque, Victorin.... 
Mondou, Elzéar.. 
Moulin, Joseph'..
Noury, Sabin.. .. 
Parent, Nestor.. . 
Pellérin, Edmond 
Rochette, Eugène

;
'

IilI
Sainl-Elphège 
Saint-Paul de Chester PExterne Nicolet 

Ilousseau, Edmond... .Interne Saint-Zéphirin 
Smith, Alphonse...........  “ Nicolet I S !

il1 1 :MÉTHODE.

Interne Saint-Cyrille 
Saint-Célestin 
Saint-Jean-des-Chaillons 
Arthabaskaville 
Saint-Grégoire 
Sainte-Monique 
Stanfold 
Saint-David 
Ham-Nord 
Saint-Casimir

il
Allard, Joseph.. .
Arsenault, Calixte 
Barabé, Arcadius. 
Beauchesne, Albert.... «
Brassard, Hector...........  “
Descoteaux, Arsène.... «

Desrochers, Philippe... “
Durocher, J.-B...............
Gaudet, Adélard.
Grandbois, Henri

il ifi
il.
k1

L
/ i

aska fl
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Arthabaskaville 
Bécancourt 
La Baie du Febvre 
Sainte-Monique 
La Baie du Febvre 
Worcester, Mass. 
Saint-Eugène de Grantham 
Nicolet 
Nicolet 

Externe Nicolet 
Interne Saint-David, Yam. 

Arthabaskaville 
Nicolet 
Nicolet 
Nicolet

Gravel, Alphonse..
Hébert, Philippe..
Jutras, Louis------
Lacharité, Joseph 
Lemire, Vincent.
Lesieur, Henri ...
Lesieur, Hugues . 
McCaffrey, Edwin 
McCaffrey, James 
Paré, Frédéric...
Pepin, Raoul ....
Rainville, V.-O. Bourbeau.“ 
Saint-Germain, Horace. “ 
Smith, Harry..
Trahan, Arthur

Gélinas, U 
Gill, Jame 
Grandbois, 
Joyal, Thé 
Jutras, Hei 
Jutras, Jos 
Letendre,, 
Melançon, 
Miquelon, 
Montambai 
Morel, Geo 
Pepin, Geo 
Pépin, Noé 
Pilon, Frai 
Poudrier, I 
Proulx, Arl 
René, Alfre 
Richard, Jo 
Rochette, E 
Vigneau, Cl

<«•

'

i »i

SYNTAXE.

Interne Saint-Pierre-les-Becquets 
Warren, R. 1. 
Sainte-Monique, Nicolet 
Saint-François du Lac 
Saint-François du Lac 
Saint-Zéphirin 
Stanfold
Sainte-Monique de Nicolet 
Sainte-Brigitte des Saults 
Kingsey

“ f Saint-Zéphirin
“ ' Saint-François du Lac
“ 11 Nicolet

Nicolet 
Nicolet 
Bécancourt 
Hooksett, N. H. 
Saint-Guillaume d’Upton 
Saint-Germain de Grantham 
Amesbury, Mass.

Beaumier, Zéphir 
Bérard, J.-Emile*.
Biron, Arthur ...
Blondin, Joseph..
Blondin, Edouard 
Boisvert, Gédéon. 
Bordeleau, Alphonse... “
Camiraipd, Antonio.... “
Chassé, Achille............ “
Clerk, Charles..............
Côté, Arthur.................
Côté, Josaphat..............
Courchesne, Ovide........
Daveluy, Avila.............
Dubuc, Eugène............
Ducharme, Achille.... “ 
Dumaine, Arthur,
Dupuis, Amable.
Gadbois, Arthur.
Gallagher, William.... “

Beaupré, PI 
Béland, Mai 
Boudreaull, 
Bourbonnièi 
Côté, Josepl 
Dallaire, PI 
Desaulniers, 
Descoteaux, 
Fontaine, Di 
Gill, Napolé 
Girard, Jean 
Guévremont. 
Houle, Léopt 
Labarre, Ars 
Labissonnièn

'
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Gélinas, Ulric 
Gill, James..
Grandbois, Adolphe ... “
loyal, Théobald.
Jutras, Hermann 
Jutras, Joseph..
Letendre, Joseph 
Melançon, Edouard.... 
Miquelon, Antonio .... 
Montambault, Hyacinthe.
Morel, George................
Pepin, Geo.-Et...............
Pepin, Noé......................
Pilon, François..............
Poudrier, Honoré.........
Proulx, Arthur...............
René, Alfred..................
Richard, Jules................
Rochette, Edmond........
Vigneau, Ch.-Ed............

Sainte-CJotilde de Horton 
Nicolet
Saint-Casimir
Saint-François du Lac 
La Baie du Fehvre“I

Externe Nicolet
Interne Saint-Germain de Grantham 

Saint-Guillaume d’Upton 
Calgary, T. N. O. 
Bécancourl 
Lowell, Mass.
Warwick 
Saint-Wenceslas 
Drummondville 
Saint-Cyrille de Wendover 
Saint-Michel, Yamaska 
Sainte-Brigitte des Saults 
Saint-Louis de Blanford 
Nicolet 
Saint-Célestin

ÉLÉMENTS.

Beaupré, Philippe 
Béland, Maurice..
Boudreault, Evariste... *f 
Bourbonnière, Hermann.
Côté, Joseph...................
Dallaire, Philippe.........
Desaulniers, Napoléon.Externe Nicolet 
Descoteaux, Wilfrid.... “
Fontaine, Donat...........
Gill, Napoléon..............
Girard, Jean,.................
Guévremont, Joseph...
Houle, Léopold...............
Labarre, Arsène.............
Labissonnière, Joseph.. “

Interne Saint-Michel, Yamaska 
Saint-Michel, Yamaska 
Saint-Grégoire 
Saint-Germain de Grantham 
Saint-Thomas de Pierreville 
Jewett City, Conn.

Nicolet 
Ni cole

. Interne Saint-Thomas de Pierreville 
Saint-Germain de Granth 
Saint-Cyrille 

Externe Nicolet

am

*
Interne Saint-Grégoire 

Nicolet

m

:s

let
:s

a
tham
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Saint-Wenceslas 
Saint-Germain de Grantham 
Saint-Léonard 
La Baie du Febvre 
La Baie du Febvre 
Nicolet
Sainte-Monique 
Sainte-Ursule 
Sainte-Julie de Somerset 
Saint-François du Lac

Lafresnière, Henri.......
Laplante, Michel.........
Leblanc, Oscar..............
Lemire, Phil, de Néri..
L’Espérance, Adélard..
Lewis, Hormisdas........
Papillon, Odilon..........
Picotte, Joseph............
Roberge, Eusèbe..........
Saint-Germain, Ch.-Ed. ‘ 
Saint-Laurent, Joseph..Externe Nicolet 
Tessier, Charles..
Thibault, Thomas 
Turcotte, Henri..
Vanasse, Jude..t.

PR

SEMI

Interne Québec MÉDjflSaint-Valcre de Bulstrode
t Saint-Grégoire 

Saint-Guillaume d’Upton SU EEEE1i COURS COMMERCIAL.I GO9Externe Nicolet 
Interne Drummondville 

“ Nicolet

Biron, Willie........
Blanchette, Alfred,
* Brassard, Joseph,
Cleveland, Richard... .Externe Danville 

Nicolet

1

Côté, Arthur 
Delisle, Aug.-Arthur.. .Interne Cap-Santé
Donahue, Johnny........ “
Marley, Charles............ “
Marley, Joseph............ “
McCormick, John-Chs.. “

CU

Québec
Boston, Mass. 
Boston, Mass. - 
West Gardner, Mass.

]

* Décédé le 30 décembre 1888. SON HO]
LIEU!

M. LOUIS
COM

.
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1888-89

li am

OFFERTES COMME m

si
PRIX EXTRAORDINAIRES

AUX ÉLÈVES DU

SEMINAIRE DE NICOLET •ir;

Il 1i mmMÉDAILLE STANLEY OF PRESTONe §1PRÉSENTÉE PAR

SOI BEEUGIQ MM Slltllï 07 7MS70I !
EDGOUVERNEUR GÉNÉRAL DU CANADA ,s
mM. HENRI PARÉ

ÉLivB DU philosophie (classe junior) 

COMME 1er PRIX DE PHILOSOPHIE.
Ü,

r:

II
jiffIre MÉDAILLE ANGERS
1PRÉSENTÉE PAR

ASON HON. AUGUSTE BEAL ANGERS
LIEUTENANT - GOUVERNEUR DE QUÉBEC

ANCIEN ÉLÈVE DE CE COLLÈGE
Vj

M. LOUIS PHILIPPE EUGENE CREPEAU
COMME PREMIER PRIX D’EXCELLENCE I

■ï
en Belles-Lbtirls.

I
ii :

%
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III

2de MÉDAILLE ANGERS A
Présentée par le mêntp

' M.
IÆ. ALBERT DTJ3VnOLTT

COMME 2nd PRIX D’EXCELLENCE EN BELLES-LETTRES. COMME P]

IV! IMI. ZKMEDAILLE D’OR
PRÉSENTÉE PAR

GEORGE BALL, Ecuyer, Maire de Nicole!
COMME 1er PRIX D’EXCELLENCE EN RHÉTORIQUE

MÉRITÉE PAR

M. ALBERT DORAIS {ex æquo).

m
i

M. l’Abbé,
Pour le m 

pendantV

MEDAILLE D’OR
PRÉSENTÉE PAR

EUGÈNE CRÉPEAU, Ecuyer, Avocat
COMME 1er PRIX D’EXCELLENCE EN RHÉTORIQUE:

MÉRITÉE PAR

Ai» OSCAR DORAIS (ex æquo).

: 3VL AJ

M

JOSEPH

VI I
MEDAILLE D'ARGENT

FONDÉE PAR

M. l’Abbé L.-E.-A. RAICHE
Curé de Saint-Cyrille

COMME PREMIER PRIX D’EXCELLENCE EN ÉLÉMENTS
MÉRITÉE PAR

M. ODILON PAPILLON.

M .

<

PREMIER ]

M.
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IVII
MEDAILLE D’ARGENT

FONDÉE^AR

M. l’Abbé Ai LEBRUN
Curé de Saint- Cêlestin

COMME PRIX D’INSTRUCTION RELIGIEUSE POUR 
LE COURS COMPLET

MÉRITÉE PAR

im:. iHziEisriRi hebert.

m

ilu
mTRES.

.61li
m

VIII
MEDAILLE D’ARGENT

[UE.
FONDÉE PAR

M. l’Abbé, CHARLES-EDOUARD BRU N AU LT *Curé de Gardner, E.- U.

Pour le meilleur succès dans la langue anglaise 
pendant les quatre premières années du

il

Scours MMÉRITÉE PAR
m

IÆ. -ALZPZEEEOISrSZE] SZM .TH.
IX 1ÎUE. MEDAILLE D’ARGENT

PRÉSENTÉE PAR

JOSEPH MACDONALD, Ecuyer, Médecin
à Manchester, E.-U.

POUR PRIX DE DÉCLAMATION
MÉRITÉE PAR

M . LEOPOLD D ESI LETS .

1

,

«■»
11>, X ilCROIX D’HONNEUR

OFFERTE COMME

PREMIER PRIX D’EXCELLENCE EN TROISIÈME
MÉRITÉE PAR

M. ERNEST GUERTIN.

,S
m5NTS aji

■nil
i:



CROIX D'HONNEURX
OFFERTE COMME) LIS']

PREMIER PRIX D’EXCELLENCE EN MÉTHODE

IMÉRITÉE PAR

£■
M. ALPHONSE GH A VE H. sÉMiry

?

XII LE!
CROIX D’HQNNEUR )'

OFFERTE COMME

PIPREMIER PRIX D’EXCELLENCE EN SYNTAXE
Physique .—1er 
Mention honorai
Chimie.—1er pn 

cette.
Astronomie.—H 

Morin.
Histoire Natur 

Joseph Lalancette.
Revue de la Phi 

Benjamin Morin. 
Mention honorait 
Revue des Mat. 

2epr., Henri Hébcr 
Instruction relu 
Mentions honorai

I MÉRITÉE PAR

M. ANTONIO CAMIRAND.
'M

XIII

CROIX D’HONNEUR
OFFERTE A

M. THEODOSE VANASSE
POUR SES EXCELLENTS SERVICES

'

L’ORPHEON ET LA FANFARE.

1 Ph
;

Philosophie intei 
Henri Paré, 2e pr. 
James Cohelan.

Mention honorablI

:

7

« 
X
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1MLISTE DES PEIX
DE

liDÉCERNÉS Al’X ÉLÈVES DU
'■JSüCv mSÉMINAIRE DE NICOLE! I•%

il
•iLE! 26 CTXJIIsr 1889.

1 1'■'J

ilPhilosophie (Classe senior).

Physique.—1er prix, Henri Hébert, 2epr., Benjamin Morin.
Mention honorable, Joseph Lalancette.
Chimie.—1er prix, Benjamin Morin, 2c pr., Joseph Lalan

cette.
Astronomie.—1er prix, Joseph Lalancette, 2e pr., Benjamin 

Morin.
Histoire Naturelle.—1er. prix, Benjamin Morin, 2c pr., 

Joseph Lalancette.
Revue de la Philosophie.—1er prix, Henri Hébert, 2 epr., 

Benjamin Morin.
Mention honorable, Joseph Lalancette.
Revue des Mathématiques. — 1er prix, Benjamin Morin, 

2e pr., Henri Hébert.
Instruction religieuse.—Prix (Médaille), Henri Hébert.
Mentions honorables.—Joseph Lalancette et Benj. Morin.

£E

m'ri
l.

S
■■

•ilm
'• il

'la51
RE.

aPhilosophie (Classe junior).

Philosophie intellectuelle etmoralë.—1er prix (Médaille), 
Henri Paré, 2c pr. (#15 offert par Mgr l’Evêque de Nicole!), 
James Cohelan.

Mention honorable, Arthur Macdonald.

il
I

si
;:SII

.
III
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Mathématiques.-1er prix ($10 offert par Mgr l'Fvêque de 
Nicolet), Arthur Macdonald, 2epr., Théodose Vanasse, 3,- pr 
Hector Gaudet. ^ *’

Mentions honorables, Alph. Houle, Henri Paré et Paul Gravel. 
Instruction religieuse.—Prix, Henri Paré.
Mentions honorables, Arthur Macdonald, Paul Gravel, Gas

pard Boucher, Théodose Vanasse et Alphonse Houle.

Mentions hono
S. D’Argy, Ludg 

Langue angla 
Dorais.

Mentions hono
ger Hould et Réi 

Déclamation.-
Mentions hono\

4

Rhétorique.
Excellence.— 

mont, 3e pr., Ar 
2e acc., Chas-Edc 

Instruction ri 
Mentions hono 

Albert Dumont.
Composition fi 

Eugène Crépeau.
Mentions ho ne 

Achille Cormier.
Version latini 

Crépeau.
Mentions hono 

Chas-Edouard Lt 
Thème latin.- 

Dumont.
Mentions hono', 

bert, Achille Cor 
Version grecqi 

Crépeau.
Mentions hono 

Chas-Edouard La 
Cours de litt 

Achille Cormier.
Mentions honor 

Dumont et Chas-1 
Histoire mode 

thur Papillon.
Mentions honor 

Dumont et Eugèn 
Traduction dei 

2e pr., Arthur Pa

Excellence.—1er prix, Oscar Dorais et Albert Dorais, ex 
æquo, 2epr., Stephen Edge, 3epr., Albéric Mondou.

Instruction religieuse.— Prix, Stephen Edge.
Mentions honorables, Oscar Dorais, Albert Dorais, Albéric 

Mondou et Lucien S. D’Argy.
Discours français.—1er prix, Albert Dorais, 2e pr., Stephen 

Mge, 3epr., Oscar Dorais.
Mentions honorables, Albéric Mondou, Lucien S. D’Argy et 

Joseph Grandbois. J
Version latine.—1er prix, Albert Dorais et Oscar Dorais, i 

ex-æquo, 2e pr., Stephen Edge, 3e pr., Albéric Mondou.
Mention honorable, Ludger Hould.
Version grecque.—1er prix, Albert Dorais et Oscar Dorais, 

ex-æquo, 2e pr., Stephen Edge.
Mention honorable, Albéric Mondou et Joseph Grandbois.
Thème latin.—1er pria-, Albert Dorais, 2e pr., Oscar Dorais,

3e pr., Athene Mondou.
Mention honorable, Stephen Edge.
Traduction des auteurs latins.—1er prix, Oscar Dorais.
pr., Albert Dorais, 3e pr., Aibéric Mondou.
Mentions honorables, Stephen Edge, Joseph Grandbois et 

Ludger Hould.
Traduction des auteurs grecs.—1er prix, Oscar Dorais, 

zepr., Albert Dorais et Albéric Mondou, ex-æquo.
Mentions honorables, Stephen Edge et Remi Généreux.
Littérature.—1er prix, Albéric Mondou, 2e or, Oscar Do

rais, 3e pr., Albert Dorais.
Mentions honorables, Stephen Edge, Joseph Grandbois et 

Lucien S. d’Argy.
Histoire—1er prix, Oscar Dorais, 2e pr., Albert Dorais.

Il

t5 »

i
i
‘

1
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Mentions honorables, Albéric Mondou, Stephen Edge, Lucien 
S. D Argy, Ludger Hould et Rémi Généreux.

Langue anglaise.—1er prix Oscar Dorais, 2e vr 
Dorais. '

'Evêque de 
sse, 3e pr.,

aul Gravel.

lit
1 i

iAlbert

Mentions honorables, Stephen Edge, Albéric Mondou, Lud- 
ger Hould et Remi Généreux.

Déclamation.—Prix (Médaille), Léopold Désilets.
Mentions honorables, Oscar Dorais et Albéric Mondou.

! f;ravel, Gas- ■Me. ;'î)S
m

,fi
Belles-Lettres.

Excellence.-1er prix, Eugène Crépeau, 2e pr., Albert Du
mont, 3e pr., Arthur Papillon.—1er accessit, Achille Cormier 
2e ace., Chas-Edouard Lambert, 3e acc., Eugène Raiche.

Instruction religieuse.—Prix, Achille Cormier.

Al ber f Du mont”0™ ’ Arthur PaPillon’ Eugène Crépeau et

Eugre0Crép0eauRANÇAISE,_ler?,n>- Ar,hor PaPillon-

Achuïe CormLr',ra6k8’ Albert Dumonl’ Rodolphe Morin et

Crépeaù°N LATINE—Prix’ Albert Dumont, 2e pr., Eugène

Mentions honorables, Achille Cormier, Arthur Papillon, 
Chas-Edouard Lambert et Eugène Raiche. v
Dumont13 LATIN'-ltT prix' Eueène Crépean, 2e pr., Albert _

h°n°™Mes, Arthur Papillon, Chas-Edouard Lam- 
bert, Achille Cormier et Eugène Raiche.
Crépeau°N GHEC0UE,_la'P™' Albert Dumont, 2epr., Eugène
cSlu»rdTam£.AChille C°mier’ Arthur PaPi,b>" * 

AchlîîêScôrmiérÉBATDRE'_lerî)™’ Arlhur PaPillon’ 2c Pr,

Du2m7ct7£;,EdtmberrLPeaU’ A‘bert Gé,inaS’A,bert

thur'pap i'lbn°I)ERNE—^ Achille Cormier, 2e pr., Ar-

Dum™u.86è7et-i=hë!ène CrépeaU’A,bert Gélinas- A,bert

2e?T"rPapiUoTn.ÜRS Ach/.le Cormier,

111Dorais, ex ; ;

m
s, Albéric ■■SiStephen 

D’Argy et mm•HIIar Dorais, J 
dou. il ■

"::ii %ir Dorais,

I V
1

Cndbois.
:ar Dorais, I

■Il
ir Dorais, 

ndbois et

■>.0Î

it

i-ir Dorais, a
;'üeux.

Oscar Do
ff
I■À
il
4

ndbois et

1lorais.
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■- , MentÀom homrabhs, Eugène Crépeau, Albert Dumont, Eu-

Traduction des auteurs grecs,
2c pr., Achille Cormier.

Mentions honorables, Eugène Crépeau, Albert Dumont, Chs- 
Edouard Joyal, Albert Gclinas et Robert Chalillon.

Vers latins.—1er prix, Eugène Crépeau, 2c pr., Arthur 
Papillon.

Mentions honorables, Albert Dumont, Achille Cormier et 
Chas-Edouard Joyal.

Anglais.—1er prie, Eugène Raiche, 2epr.. Eugène Crépeau.
Mentions honorables, Chas-Edouard Lambert, Albert Du

mont, Rodolphe Morin, Arthur Papillon, Achille Cormier et 
Albert Gélinas.

Version anglaise.—1er prix, Eugène Raiche, 2epr., Eugène 
Crépeau.

Mentions honorables. Albert Dumont, Chas-Edouard Lam
bert, Arthur Papillon et Achille Cormier.

Arithmétique.—1er prix (#5.00 offert par Mgr l’Evéque de 
Nicole!), Achille Cormier, 2c vr.. Albert Gclinas.

Mentions hfnorahles, Chas-Edouard Joyal, Eugène Crépeau, 
Philippe Early, Arthur Papillon,Albert Dumont et Henri Savoie!

Architecture.—Prix. Achille Cormier.
Mentions honorables. Eugène Raiche, Chas-Edouard Joyal, 

Albert Dumont et Emile Parenteau.

ï Mentions
George Labi 

Thème la 
Smith.

Mentions Z 
Elphègelan 

Version gi 
Jannelle.

Mentions - 
Jean Bourqu 

Thème gr 
Mondou.

Mentions 
Sabin Noury 

Vers lati 
Mondou.

Mentions , 
Elphège Jam 

Version ai 
nest Guertin.

Mentions ht 
Noury, Gcor{ 

Traductioi 
2e yr., Alpho 

Mentions i 
Jean Bourqm 

Traductioi 
2c ?»•., Alpho 

Mentions i 
George Labis 

Prosodie l 
Gagnon.

Mentions h 
Jannelle et A 

Histoire.- 
Mentions l 

Amédéc Lasse 
Revue des 

Ernest Guerti 
Mentions h 

Joseph Mouli 
Anglais.—

■1er prix, Arthur Papillon,

■

[

;

Troisième.
/Excellence.—1er prix, Ernest Guertin, 2e pr., Alphonse 

Smith, 3c pr., Elzéar Mondou.— 1er accessit. Elphège Jun- 
nelle, 2e ace,., Sabin Noury, 3e ace., Léonidas Gagnon, 4e ace., 
Jean Bourque.

Instruction religieuse.— Prix, Ernest Guertin.
Mentions honorables, Alphonse Smith, Sabin Noury, El

phège Jannelle et Amédée Lassonde.
Narration française.—1er prix, Alphonse Smith, 2e nr.. 

Ernest Guertin.
Mentions honorables, Henri Dufresne, George Labisson- 

nière, Sahin Noury, Jean Bourque et Elzéar Mondou.
Version latine.— 1er prix, Ernest Guertin, 2e pr., Al

phonse Smith.

i;
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S!6umont, Eu- 

inas.
Jr Papillon, 

imont, Chs-

Mentions honorables, Eiphège Jannelle, Elzéar Mondou, 
George Labissonnière et Sabin Noury.

Thème latin.—1er prix, Ernest Guertin, 2e pr. Alphonse 
Smith. r ?"

Mentions honorables, George Labissonnière, Elzéar Mondou 
Elphègeiannelle, Sabin Noury el Jean Bourque.

Version grecque.—1er pm:, Ernest Guertin, 2c pr., Eiphège

Mentions honorables, Alphonse Smith, Elzéar Mondou et 
Jean Bourque.

Thème grec.—1er pn>j Ernest Guertin, 2e nr. Elzéar 
Mondou.

Mentions honorables, Eiphège Jannelle, Alpli 
Sahin Noury et Edmond Pellerin.

Vers latins.— 1er prix, Ernest -Guertin, 2e pr., Elzéar 
Mondou.

Mentions honorables, Sabin Noury, Edmond Pellerin et 
Eiphège Jannelle.

Version anglaise.— 1er prix. Alphonse Smith, 2e pr. Er
nest Guertin.

Mentions honorables, Henri Dufresne, Jean Bourque, Sabin 
Noury, George Labissonnière et Joseph Moulin.

Traduction des auteurs latins__1er prix, Ernest Guertin,
2e pr., Alphonse Smith.

Mentions honorables, Elzéar Mondou, Eiphège Jannelle 
Jean Bourque et George Labissonnière.

Traduction des auteurs grecs.— 1er prix. Ernest Guertin, 
2c pr., Alphonse Smith.

Mentions honorables. Elzéar Mondou, Eiphège Jannelle, 
George Labissonnière, Sahin Noury et Jean Bourque.

Prosodie latine.—1er j rite. Ernesl Guertin, 2epr., Leonidas 
Gagnon.

Mentions honorables. Elzéar Mondou, Sabin Noury, Eiphège 
Jannelle et Amédée Lassonde.

Histoire.—Ur prix, Ernest Guertin, ic pr., Elzéar Mondou.
Mentions honorables, Alphonse Smith, Leonidas Gagnon, 

Amédée Lassonde ct Joseph Moulin.
Revue des grammaires.—1er prix, Elzéar Mondou, 2c pr., 

Ernest Guertin et Léonidas Gagnon, ex-æquo.
Mentions honorables, Sabin Noury, Amédée Lassonde et 

Joseph Moulin.
Anglais.—1er pria-, Alphonse Smith, 2e pr., Ernest Guertin.

' -1m 11pr., Arthur 

Cormier et >1
: :?§! pie Crépeau. 

Albert Du- 
Cormier et

onse Smith,
•a-., Eugène 

uard Lam-
$1Si
fi‘Evêque de

c Crépeau, 
nri Savoie.

'$1
.1 , ■ ■

Itard Joyal, ■
#1Alphonse 

hège Jan- 
n, 4e ncc., H

loury, El- 

th, 2e pr., 

Labisson-

.
I

jlî
i«1.

; pr., Al-

Sfi I

1 >;

làJ
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Mentions honorables, Henri Dufresne, Elzéar Mondou, Jean 
Bourque, Sabin Noury et Joseph Moulin.

Arithmétique.—ier prix, (#5 offert par Mgr l’Evêque de 
Nicolet), Elphège Jannelle, % pr., Nestor Parent.

Mentions honorables, Jean Bourque, Conrad Gouin, Edmond 
Pellerin, Alphonse Smith, Ernest Guertin et Sabin Noury.

Tenue des livres—1er prix, (#10 offert par Mgr l’Evêque 
de Nicolet), Alphonse Smith, 2e pr., Elphège Jannelle.

Mentions honorables, Edmond Pellerin, Jean Bourque, 
Conrad Gouin et Nestor Parent.

Thème gre 
Mentions I 

Alphonse G 
Beauchesne, 
coteaux.

Version a 
Bourbeau liai 

Mentions h 
Lesieur, Adél 
James McCaff 

Traduction 
ville, 2e pr., 1 

Mentions h 
Henri Grandi 
chesne, Arsèn 
Durocher.

Traduction 
2 1 pr.. Henri I 

Mentions ht 
Alphonse Gra 
coteaux et Call 

Anglais.— 
Gravel et Bout 

Mentions hm 
McCaffrey, Ed' 
Albert Beauclu 

Grammaire 
Philippe Hébei 

Mentions ho\ 
Frédéric Paré, 
Durocher, José 

Grammaire i 
Henri Grandbo 

Mentions hoi 
Arthur Trahar 
Arsenault et Al 

Grammaire f 
Rainville, ex-æi 

Mentions ho. 
Harry Smith, 
Joseph Allard, 

Histoire.—1 
vel, ex-æquo, 2

Méthode.
Excellence.—1er prix, Alphonse Gravel, 2e pr., Bourbeau 

Rainville, 3e pr., Philippe Hébert.—1er accessit. Henri Grand- 
bois, 2e ace., Frédéric Paré, 3e ace., Harry Smith, 4e acc., 
Adélard Gaudet, 5e acc., Henri Lesieur, 6c acc., Jean-Baptiste 
Durocher, 7c acc., Albert Beauchesne, 8e acc., Joseph Allard, 
9c acc., Arsène Descoteaux.

Instruction religieuse.—Prix, Henri Grandbois, Arsène 
Descoteaux et Joseph Allard, ex-æquo.

Mentions honorables, Jean-Baptiste Durocher, Raoul Pepin, 
Bourbeau Rainville, Philippe Hébert, Vincent Lemire, Harry 
Smith et Calixte Arseneault.

:

:

Exercices français.—1er prix, Bourbeau Rainville, 2e pr., 
Alphonse Gravel.

Mentions honorables, Philippe Hébert, Frédéric Paré, Harry 
Smith, Henri Grand|)ôis, Adélard Gaudet, Henri Lesieur, Albert 
Beauchesne, Joseph Allard et Jean-Baptiste Durocher.

Version latine.—ier prix, Alphonse Gravel, 2e pr., Bour
beau Rainville et Frédéric Paré, ex-æquo.

Mentions honorables, Philippe Hébert, Harry Smith, Henri 
Grandbois, Albert Beauchesne, Joseph Allard et Jean-Baptiste 
Durocher.

' Version grecque.—1er prix, Alphonse Gravel, 2e pr., Bour
beau Rainville.

Mentions honorables, Philippe Hébert, Frédéric Paré, Harry 
Smith, Henri Grandbois et Albert Beauchesne.

Thème latin.—1er prix, Philippe Hébert, 2e pr., Bourbeau 
Rainville et Alphonse Gravel, ex-æquo.

Mentions honorables, Frédéric Paré, Henri Grandbois, Albert 
Beauchesne, Harry Smith, Joseph Allard, Jean-Baptiste Du
rocher, Arthur Trahan et Calixte Asenault.

3

f

I >
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lou, Jean Thème ghec.-A-v*, Philippe Hébert.

AlptTrSGtd:WFrédtîeri ltéüsr-"”1 MMWfe
'êque de

Edmond
oury.
l’Evêque

Bourque,

BourbeauNRahiviu'e.E ^ A>^e G™=1, *>.pr.

Mentions honorables, Frédéric Paré Harrv Smith tr •

K=S5SS5 aSt
vil^Tpr^FrTdé™ UTZNS.-lcrpW,, Bourbe,u Rain-

BpEàEëEK'EE
2 ï™Hen'r?Sd“ 6BECS",Cr 1™’ P"i">Pe Hébert,

Afaitùma honorables. Arthur Trahan, Bourheau 
Alphonse Gravel, Frédéric Paré, Harrv 
coteaux et Galixte Arsenault.

Grandbois,
esne.

tourbeau 
i Grand- 
4e acc., 

-Baptiste 
Allard,

Arsène

1 Pepin, 
î, Harry

;, 2e pr.,

3, Harry 
Albert

Rainville, 
Smith, Arsène Des-

“rh~

A hert Beauchcsne, Jean-Baptiste Durocher et Arthur Trahan 

j/nthom honorables. Arsène Descoteaux, Alphonse Gravel

Henrî GrandboisECCUE ^<T ^ PlliliPPe Hébert, 2c r,r,

R»hfviMoAIBE FBA1I6AISB.-Ierprà, Frédéric Paré et Bourbeau 
Rainville, ex-æquo, 2c pr., Henri Grandbois.

EisExEEE"—

., Bour-

t, Henri 
Baptiste

■., Bour- 

i, Harry

ourbeau

, Albert 
ste Du-
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Mention# honorables, Arsène Descoteaux, Frédéric Parc, 
Raoul Pepin, Harry Smith, Adélard Gaudet, Henri Lesienr, 
Jean-Baptiste Durocher Joseph Allard, Albert Beauchesne, 
James NcCalIVey et Louis Jutras.

Géographie.—1 er prix, Philippe Hébert, âepr., HenrLGrand 
bois.

Mentions honorables Bourbeau Rainville, Alphonse Gravel, 
Arsène Descoteaux, Frédéric Paré, Adélard Gaudet, Henri 
Lesieur, Harry Smith, Joseph Allard et Jean-Baptiste Durocher.

Mythologie.—Pris, Alphonse Gravel.
Arithmétique.—1er prix' ($5 oll'ert par Mgr l’Evêque de 

Nicole!), Adélard Gaudet, 2e pr.. Henri Lesieur.
Mentions honorables. Joseph Allard, Hector Brassard, Phi

lippe Hébert, Horace Saint-Germain, Alphonse Gravel, Harry 
Smith, Henri Grandirais, Bourheau Rainville et Jean-Baptiste 
Durocher.

Mentions I
Blondin, H; 
Ducharme, j 

Thème gri 
Mentions i 

Jules Richar 
Version a 

| Achille Chas:
Mentions . 

Honoré Poud 
Pilon et Ado 

Anglais.— 
, Mentions h 
Antonio Ca 
din, Achille I 

Grammaire 
Arthur Duma 

Mentions I 
Arthur Birm 
Achille Chassi 

Grammaire 
Arthur Duma:

Mentions h 
Arthur Biron, 

Grammaire 
Antonio Curnii 

Mentions ho 
Noe Pepin, Gc 

Géographie. 
Ducharme et I 

Mentions lu 
Noé Pépin et fi 

Histoire an 
Jules Richard.

Mentions ho 
Arthur Dumaii 

Aiiithmétiqu 
William Gallag 

Mentions ho 
Achille Ducha 
Edouard Mélan

î ’

i
:

I
illl!

Syntaxe.
Excellence. — 1er prix, Antonio Camirand, 2e pr.. Jules 

Richard, 3e pr., William Gallagher.—1er accessit, Achille 
Chassé, 2'1 arc., Achille Ducharme, 3c ace.. Honoré Poudrier, 
ie ace., Joseph Blondin, Se ace., Arthur Biron, 6e ace.. Hya
cinthe Montembeault, 7e ace., Arthur Proulx, 8e acc„ Emile 
Bérard, De arc.. Avila Daveluy.

Instruction religieuse—Prix, Alfred René.
Mentions honorables. Arthur Humaine, Achille Ducharme, 

Antonio Camirand, Antonio Miquelon, Charles Clerk, Jules 
Richard, Zépltir Beaumier et Eugèiîe Duhuc.

Exercices français.—1er prix, Antonio Camirand, 2epr., 
Jules Richard.

Mentions honorables. Joseph Blondin. William Gallagher, 
Alfred René, Achille Ducharme, Eugène Duhuc, Honoré Pou
drier, Hyacinthe Montembeault, Edouard Blondin et Charles 
Clerk.

r

-

«

I
Version latine.—1 er prix, Antonio Camirand, 2e pr., Avila 

Daveluy.
Mentions honorables. Jules Richard, Joseph Blondin, William 

Gallagher, Achille Chassé, Honoré Poudrier, Achille Du
charme, Charles Clerk. Edouard Mélançort, Emile Bérard, 
Antonio Miquelon et Arthur Proulx.

Thème latin.—1er prix, William Gallagher, 2e pr., Antonio 
Camirand et Jules Richard.

I

|
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35c Paré, 
Lesieur, 
ichesne,

Theme GREC.-/>m, William Gallagher.
Mentions honorables. Honoré Poudrier Anfnnln r ■Jules Richard, Achille Ducharme et EmileHlZd.
Version anglaise.— \.cy dvît Aninnîn p AchiUe Chassé e, Avila Davl.ü^ *%2° 2"
Mentions honorables. Antonio Miquelon Tnennl, ni rsaaxr **. ast sss

et Noé Pépin.i Grand

Gravel, 
, Henri 
irocher. pr.,

5que de

'd, Phi- 
1, Harry 
Baptiste Antonio Camirand, Achille Chassé Charles rieik l fr ™'

Arthur Humaine.

pr.,

Achille
tudrier,

■ i'ï»- '
, Emile

• ier prix. Antonio Camirand, 2-LATINE
pr.,

Grammaire grecque.—icr prix, Achille 
Antonio Camirand. Ducharme, 2rharme, 

i, Jules
pr.,

'K A-Ui„e
Nofpe^e/ZLlcble110"0" PoU'lrior- A''11""'

JuKZrdNC,ENNE-,6,'P~:- A"‘-io Camirand,

"• •
AchZTnet u' J°.seÇh Retendre, Honoré Poudrier il
Edoinrd R“?harme, Hyacinthe Montembeault, Noé Pepin' ® 
Edouard Melançon, Arthur Côté et Jules Richard. P ’

, 2 epr.,

lagher, 
ré Pou- 
Charles

Humaine,

2e pr.,
Avila

Villiam 
le Du- 
Bérard,

Vntonio
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Mentions
Jude Vanasi 
Napoléon Gi 

Anglais.- 
léon GUI.

Mentions 1 
sèbe.Robergi 
Laplante, Ju 

Arituméti 
Charles Tess 
ex-æquo.

Mentions 
plante, Adéh 
colle, Jude V 

Calligrapi 
Mentions , 

Vanasse, IIoi 
Herman Bon

Éléments.

Excellence.—1er prix (Médaille), Odïlon Papillon, 2e pr., 
Napoléon Desaulniers, 3 pr.. Napoléoii Gill.—1er accessit. 
Charles Tessier, 2e are.. Michel Laplante; 3c acr... Euscbé 
Roberge, 4c ace.. Philippe Dallaire, 5c ace.. Judo Vanasse, 
6c acc., I-lerman Bourbonnière, 7c arc.. Wilfrid Descoteaux, 
8c acr.. Henri Lafrenière, 9c acc.. Johnny Girard.

Catéchisme.—Prix, Odilon Papillon et Adélard L’Espérance, 
ex-æquo.

Mentions honorables. Charles Tessier, Napoléon Gill, Herman 
Bourbonnière, Wilfrid Descoteaux, Oscar Leblanc, Judc 
Vanasse, Philippe Dallaire, Joseph Côté, Donat. Fontaine et 
Michel LapImite.

Exercices français.—1er prii\ Odilon Papillon, 2e pr., 
Napoléon Gill et Napplcon Desaulniers, ex-æquo, 3epr., Charles 
Tessier.

Mentions honorables, Michel Laplante, Herman Bourbon
nière, Eusèbe Roberge, Philippe Dallaire, Jude Vanasse, 
Adélard L’Espérance et Henri Lafrenière.

Version latine.—1er q<rix. Charles Tessier, 2e pr., Odilon 
Papillon, 3e pr., Napoléon Desaulniers.

Mentions honorables. Napoléon Gill, Philippe Dallaire, Her
man Bourbonnière, Michel Laplante, Eusèbe lloberge, Joseph 
Picotte, Jude Vanasse et Henri Lafrenière.

Thème latin.—1er prix, Napoléon Desaulniers, 2e m., Napo
léon Gill, 3e pr., Odilon Papillon.

Mentions honorables. Michel La

ÏNSTRUCTIO!
Willy Biron. 

Mentions h 
Grammaire 
Mentions h 
Gèammàire 
Géograpiiii 
Mention ho 
Exercices 
Mention ho 
Thème ang 
Aritumétiq 
Mentions /

Arthur Delisl 
Calligrapd 
Mentions lu

plante, Charles Tessier, Jude 
Vanasse, Philippe Dallaire, Eusèbe Roberge, Wilfrid Desco
teaux, Herman Bourbonnière, Philippe de Néri Lemire, Adé
lard L’Espérance.

Grammaire française.—1er prix, Odilon Papillon, 2e pr., 
Charles Tessier.

Mentions honorables, Napoléon Desaulniers, Herman Bour
bonnière, Wilfrid Descoteaux, Jude Vanasse, Joseph St-Lau- 
rent, Philippe Dallaire, Donat Fontaine et Napoléon Gill.

Grammaire latine. — 1er prix, Odilon Papillon, 2e pr., 
Charles Tessier.

Mentions honorables, Napoléon Desaulniers, Wilfrid Des
coteaux, Napoléon Gill, Jude Vanasse, Herman Bourbonnière, 
Henri Lafrenière et Michel Laplante.

Histoire sainte.—1er prix, Odilon Papillon et Charles Tes
sier, ex-æquo, 2epr., Napoléon Desaulniers.

;
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Infmv°n3 hom’'ahles’ Arsène Labarre, Joseph St-Laurcnt‘«tirs, as» 2i,r=:
léo^GiM!8'-16’' ^ Hcman Bourb°'mi6re, 2e pr., Napo-

m
m

m■ f’X-
F'i■# HI

2e pr-,
ccessit, 
Eusèbe 
anasse, 
)teaux,

Laplante, Jude Vanasse et Donat Fontaine. Ift

Calligraphie.—Pm;, Napoléon Desaulniers.

illi* ' lü!
France,

lerman 
Jude 

line et

II2e pr., 
Charles i

■ il
urbon 
a nasse

■ Is;Odiloi I BClasse anglaise commerciale.

w!îîy™ron°N RELIGIEUSE■—ler P™x, Arthur Côté,

Mentions honorables, John Donohue et Arthur Delisle. 
Grammaire française.—Prix. Arthur Delisle.
Mentions honorables, John Donohue et Arthur Côté, 
Grammaire anglaise.—Prix, Charles Marley.
Géographie.—Prix, Charles Marley.
Mention honorable. John Donohue.
Exercices français— Prix, Arthur Delisle.
Mention honorable. John Donohue.
Thème anglais—Prix, Charles Marley.
Arithmétique. —Prix, Arthur Côté.

Arfhur Défis/1'”10’a6fcS’ J°hl1 Donohue> Charles Marley et

Calligraphie.—Prix, John Donohue.
Mentions honorables, Charles Marley et Arthur Delisle.

i.e, I^cr 
Josep 1

2e pr.,
, Napo

»■11r, Jude 
Desco- 
î, Adé-

:
I:

:■!

|2e pr

'Ài Hour 
it-Lau
11.
2e pr

id Des 
nnière a

II
les Tes-

. V
■M
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Musique et Chant.
Plain-chant (Prix Rousseau).—1er prix, Tliéodose Vauasse, 

2epr.. Arthur MacDonald, 3epr.. Upton Savoie.
Mentions honorables, Alphonse Houle, Eudore Blondin, Henri 

Dufresne et Henri Savoie.

|

;;nra "Vil

Musique vocale.—1er prix. Henri Dufresne, 2cpr., Alphonse 
Houle, 3 ' pr., Robert Chatilion, 4e pr., Sahin Noury.

Mentions honorables, Eudore Blondin et Upton Savoie. 
Fanfare.- 1er prix, Tliéodose Vauasse, 2c pr., Henri Hébert. 

3r pr.. Robert Chalillon.
Mentions honorables, Upton Savoie, Stephen Edge, Paul 

Gravel, Henri Dufresne et Antonio Miquel

« son e:
L,

11 on.
LEE

a
L’année académiqup 1883-00 commencera mercredi, le 4 

septembre, et la retraite annuelle mercredi, le H.
La visite di 

Mater était attf 
toutes parts à 
cher profondéi 

Arrivé à six 
été reçu au dél 
du séminaire e 
de la mnfare ei 

Le cortège se 
rant les décorai 
partout.

Son Excellen 
lai res ecclésiast 
des citoyens, à 
qu’elle sait met 

Après cette 
pénétra dans le 
ans.

$

a
1

r
lui!

il

La soirée fu 
assistaient les i 
séminaire et un 

En réponse à 
la pompe o(licit 
trefois, s’engage 
intarissable elle 
tous, les fredaii 
d’un pieux abbé

îB
B
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1
SOJST EXCELLENCE A. R. ANGERS â

IIîbert,

Lieutenant-Gouverneur pour Quebec,

LES 25 ET 2© JTJI2T 1839.

Paul IH I
i

le 4 [Extraits des Journaux.] ■il
Kàt 1

La visile du représentant de la reine Victoria à son Alma 
ll.a/er était attendue avec impatience, et la joie qui a éclaté de 
toutes parts à son entrée à Nicole! était bien de nature à tou
cher profondément notre distingué lieutenant-gouverneur.

Arrivé à six heures du soir, a bord du vapeur Niculel, il a 
ele reçu au débarcadère par toute la population de la ville et 
du séminaire et des paroisses environnantes, aux sons joyeux 
de la fanfare et aux grondements plus solennels du canon.

Le cortège se mit aussitôt en marche pour les Pins, en admi- 
ranl les décorations, les arches de triomphe, les drapeau* étalés

Sou Excellence prit place sur une estrade entourée des digni
taires ecclésiastiques et civils et recul l’adresse de bienvenue 
des citoyens, à laquelle elle répondit avec le tact et la grâce 
qu elle sait mettre dans tous ses actes.

as -

.

1
}' î
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Après celte première partie du programme, M. Angers 
pénétra dans le collège, qu’il n'avait pas revu depuis trente-trois
an

La soirée fut une véritable fête de camarades à laquelle 
assistaient les élèves, les professeurs, tout le personnel du 
séminaire et un très grand nombre d'anciens.

En réponse à l’adresse des élèves, Son Excellence dépouillant 
la pompe officielle pour redevenir le joyeux Nicolétain d’au
trefois, s’engagea dans une causerie intime. Avec une verve 
intarissable elle évoaua le passé et raconta, au grand plaisir de „ 
tous, les fredaines ae jeunesse de plus d’un grave magistrat, 
d un pienx abbé, d’un austère législate
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Elle ne s'épargna pas elle-même, et maintenant qu’elle 
craint plus les pensums, elle rappela certains forfaits dont 

1 auteur était toujours resté inconnu.
Le lendemain, il y eut messe et distribution de prix Là 

encore le lieutenant-gouverneur prit la parole et charma 
au. Itoire en réponse au discours de circonstance prononcé par 
M. I abbe Gel,nas, supérieur du collège. Nous ne dirons rien 
aujourd hui de ce discours, chef-d’œuvre d eloquence acadé
mique, car nous espérons pouvoir en publier le texte même.

Dette visite du lieutenant-gouverneur a été un événement
nuVnlVl ri- 6 S-0m"i,a."'e de Nicolet- el "«us osons ajouter 
qu elle a etc I occasion d emotions bien douces pour un homme 
qui se souvient si bien et qui revoyait ainsi inopinément 
son passe, apres tant de chemin parcouru.— Le Monde.
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toute ornée dt 
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A Son Excel b 
neur pour la 

Qu’il plaise à 1
Votre présen 

que nous appi 
longtemps le si 
Nicolet vous a 
Nous nous em| 
cordiale, en vt 
représentant de 
soit permis de 
naître en votre 
mérite vous a 
pour la gloire ( 

Cet honneur 
moins que votri 
lion de toute la 
vous constitue L 
noms brillent d 
français et sou 
vous portez si 
applaudir?

La joie que n 
vous voyant occ 
augmentée par 
Ici en effet, Exc 
de votre jeuness 
été de former ui 
postes les plu 
ae cette grande

:
SON EXCELLENCE A. R. ANGERS AU SÉMINAIRE 

DE NICOLET.
&
y

;

SEESFEEF--"'’HpIjSi“îa.ctere du d.,stm6ué visiteur et la célébrité de la maison 
de Nicolet non seulement au Canada, mais même aux Etats- 
Vnû ou elle compte un grand nombre d’élèves, donnent à 
cette Visite et aux fetes qu elle a occasionnées une si grande
nnbMa TCe’ ,Ueiu0US l)ensons faire plaisir à nos lecteurs en 
publiam aujourd hu, un rapport détaillé de tout ce qui s’est 
tait et s est dit dans cette circonstance mémorable.

Le^e u collège de Nicolet n’est plus à faire. Sa reno,n- 
mee est laite depms longtemps, et l’amitié et la reconnaissance 
I ont publies aux quatre coins de ce continent 

Venons donc de suite au détail des fêtes de Son Excellence. 
Le vapeur iV,cote brillamment pavoisé arrivait dans le port 

de Nicolet, le 23 après-midi sur les six heures, au son du
acclamation fad'îmeS fl P-"8 j°ïcuscs’ ct des chaleureuses 
acclamation,, d une foule immense accourue de toutes les

SiT,,S"'£,pd"Nu,r '• J-s-
NS:,Eëi:K,'^ïsgr 11
ville avec une magnificence vraiment prinpière, entra dans 
un carrosse traîné par quatre chevaux, et l’on se dirigea en 
procession, vers les Pins—les pins de Nicolet. En face des
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Bqu’elle 

s dont
Pins, la ville avait fait ériger une superbe arche de triomphe 
toute ornee de verdure, de fleurs et de drapeaux, 
i Plt!? ÿ trois mllle Personnes environnaient l’estrade sur 
Laquelle bon Excellence monta pour recevoir l'adresse des ci
toyens. qui fut présentée par M. le maire.

Après la lecture de l’adresse, Mlle Prévost 
d’enfant de huit à dix ans, p ’ 
gnifique corbeille de fleurs,q 
au pied de l’autel, pendant la messe des élèves, 
comme elles sont éloquentes !

Ou saurait bien des choses 
Si le bon Dieu faisait parler les fleurs !

■i-mix. Là 
na son 
cé par 
is rien 
acadé
mie, 
ement 
jouter 
omme 
it tout

$
-un I
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;k 11
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ma-
u on

gVoici cette adresse :
A Son Excellence Auguste Réal Angers, lieutenant-go 

neur pour la province de Québec.
Qu’il plaise à Votre Excellence,

Votre présence au milieu de nous est un événement heureux 
que nous apprécions hautement et dont nous conserverons 
longtemps le souvenir ; aussi est-ce avec une grande joie que 
Nicolet vous accueille aujourd’hui et s’honore de votre visite 
INous nous empressons de vous souhaiter la bienvenue la plus 
cordiale, en vous rendant nos hommages comme au digne 
représentant de notre Souveraine. En même temps, qu’il nous 
soit permis de vous exprimer combien nous aimons à recon
naître en votre personne ces grandes et nobles qualités dont le 
mente vous a conduit au poste d’honneur que vous occupez 
pour la gloire du nom canadien-français.

Cet honneur auquel vos talents et'votre rare capacité non 
moins que votre sagesse, vous ont élevé, à la grande satisfac
tion de toute la province ; cet honneur si bien mérité et qui 
vous constitue le successeur de tant d'hommes illustres dont les 
noms brillent dans les annales de notre pays, et sous le régime 
français et sous celui d’Angleterre; ce grand honneur que 
vous portez si dignement, comment pourrions-nous ne pas y

ÜiS13u ver- «RE
;

visite 
à son i

îaison 
Etats- 
ent à 
rande 
irs en 
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; port 
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-7.'applaudir?

La joie que nous partageons avec tous nos concitoyens, en 
vous voyant occuper la première charge de l’Etat, est encore 
augmentée par le souvenir du lien qui vous unit à Nicolet 
Ici en etlet, Excellence, vous avez passé les premières années 
de votre jeunesse ; c est au collège de Nicolet, dont la gloire a 
ete de former un grand nombre d’hommes marquants pour les 
postes les plus élevés de la société, que vous avez jeté les bases 
de cette grande réputation, portée si haut par votre travail,
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et puisse le soin 
6[re toujours ai 
d’hui.

votre energie et votre parfaite intégrité. Il nous est très agréa
ble de vous félicitçr de tous les honneurs qui sont devenus 
votre partage—après les avoir jsi noblement conquis—et 
sommes fiers et heureux de voir ainsi honoré un ancien élève 
de Nicolet.

Merci, Excellence, de votre agréable visite qui nous cause le 
plus grand plaisir, en nous donnant l’ôccasion de vous présen
ter nos sincères félicitations et de vous exprimer les vifs senti
ments d’admiration que nous entretenons à votre égard.

Nicolet fut jadis honoré de la visite de deux gouverneurs, 
grâce à la maison qui a fait sa gloire en contribuant largement 
à sa prospérité. Sir George Prévost et lord Dalhousie, à une 
époque déjà reculée, foulèrent le sol nicolétain, pour y 
l’institution qui attirait alors les regards du pays, et reçurent 
les hommages empressés de fouteja population. Aujourd’hui, 
Excellence, votre présence au milieu de nous excite un tout 
autre enthousiasme que celui qui accueillit ces nobles étran
gers ; car en venant nous visiter, vous êtes chez vous ; vous 
appartenez à Nicolet par l’instruction que vous y avez puisée et 
dont vous avez fait un si noble usage.

Après trente-trois ans Nicolet vous salue 
heur comme le représentant officiel du peuple canadien- 
français et en môme temps comme l’un des siens, dans lequel 
il s’honore à juste titre.

Les années qui nous séparent du jour où vous avez quitté 
Nicolet, après avoir complété votre cours collégial, ont été 
pour nous comme pour vous peut-être—des années de labeur, 
mais aussi des années île prospérité. Jetez un coup d’œil autour 
de vous : les changements que vous y remarquez indiquent 
assez que nous ne sommes pas restés en arrière. Si les vieux 
Pins qui nous abritent encore en ce moment disparaissent peu 
à peu sous l’action du temps, emportant avec eux de nombreux 
souvenirs, à leur place surgissent des édifices et des 
ments dont l’importance indique que Nicolet grandit et pros
père. Eve6hé, Cathédrale, Hospice, Ecole des Frères, Couvent ; 
tout cela <V vu le jour depuis votre départ.

revoVant Nicolet aujourd’hui, vous y constatez d’heu 
reux changements, de nombreuses améliorations, dont nous 
sommes fiers ; comme nous sommes fiers de retrouver en 
vous le très distingué élève de Nicolet qui a su s’élever par 
son mérite et ses hautes capacités aux premières charges de 
l’Etat, pour enfin succéder, en qualité de lieutenant-gouver
neur de Québec, aux Champlain, aux Frontenac et aux Vau- 
dreuil, dans la direction du Canada français.

Soyez donc le bienvenu, Excellence, au milieu de Nicolet,

nous
Au nom 

Nicolet, 25 ju

Son Excellen 
citoyens de l’hoi 
tant de notre gr« 
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Parmi les me 

guait
Mgr E. Gravel 

F. Morisset, A. B 
H. Trahan, E. R 
M. Proulx, Jos. ’ 
A. Smith, Thos (. 
A. Lebrun, V. C; 
nelle, IL Julien, 
J. Fortier, J. Lei 
din, Pierre Mars: 
J. Boucher, Is. 1 
V, Thihandier, J.
M. Janelle, P. lit 
IL Lace rte, C. H 
P. Tessier, A. Cô 
Béland, J. B. Hoi 
Cardin, E. Boisv. 
S. Béliveau et pi 
Unis.

Parmi les laïqu 
beault ; Ernest Ga 
Publics, Québec; 
aide-de-camp de : 
taire privé de Soi
N. Duplessis, M.P 
M.P., Ls Fréchct

y
I

voir

I
N
5!1

avec bon-

I
monn-II

«

En

i

«5



Ilm si
4S143

l|
-

et puisse le souvenir des années 
être 
d’hui.

agréa- 
evenus 
it nous 
i élève

. . . , , , <Iue vous y avez passées vous
toujours aussi agréable que votre visite nous l’est aujour-

Au nom des citoyens 'de Nicolet, 
Nicolet, 25 juin 1889."

G. Ball, maire.luse le 
résen- se

il

Son Excellence répondit en peu de mois, remerciant les 
citoyens de I honneur qu'ils voulaient bien faire au représen
tai! de notre gracieuse Souveraine, et à l’enfant de Nicolet.
de ceHe adresse1*61* ^ lr°is mi,le Personnes « la présentation

Après la réponse de Son Excellence le 
nnt en marche pour le séminaire. Toute la foule

Il était près de huit heures.
A neuf heures eut lieu, dans la grande salle académique 

séminaire, la soirée dramatique et musicale préparée 
1 honneur de Son Excellence.

La salle était remplie.
Parmi les membres du clergé présents à la fêle on distin

guait
Mgr E. Gravel, M M. Pli. H. Suzor, V. G., J. II. Paradis,

, ■ Morisset, A. Bernier, A. Lassiseraie, E. Panneton, P. Quinn 
11. Trahan, E. Mayrand, Jos. Blais, E. DaVitli, P. Bellemare, 
M. Proulx Jos. Tessier, N. Larue, M. Marchand, L. Pothier, 
A. Smith, Thos Quinn, II. Alexandre, Ad. Unisson, A. Itaiche 
A. Lebrun, V. Carufel, H. Bellemare, F. X. Lessard, G. Bru- 
nelle, IL Julien, E. D. Généreux, A. Lacroix, Jos. Forcier, 
J. Fortier, ,1. Lemire, A. Poulin de Courval, M. Itoy, A. Blon- 
din Pierre Marsan, N. Cournoyer, A. G. Plante, A. Bouvier,

voucher, Is. Hamel, Jos. Hamel, B. Prince, P. V. Jntras, 
V Unhandier, J. Caron, P. Bourassa, N. Descoleaux, 0. Milot, 

M. Jauelle, P. Hébert, A. Masson, M. Senécal, L. Arcarid, P. 
L Lacerte, C. H. Savoie, Th. .loyal, A. Longval, G. Lafond, 

1. Tessier, A. Côté, E. Béland, E. Roberge, E. Bellemare, E. 
Behind, J. B. Houle, A. Clément, G. Landry, A. Manseau, P. 
Cardin, E. Boisvert, A. Gouin, ,1. Desaulniers, .1. B. Pinard, 
Unis VeaU °1 |,lusieurS autres’ lanl Ju Canada que des Etats-

tlneurs, 
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y voir 
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Parmi les laïques : L’hon. Jean Blanche!, MM. D. Jjjntam- 

heault ; Ernest Gagnon, secrétaire du département des Travaux 
Publics, Québec ; lient.-colonel Duchcsnay ; capit. Lessard, 
aide-de-camp de Son Excellence ; La Broqucrie Taché, secré
taire privé de Son Excellence ; Dr Chs Verge, H. Bellemare, 
N. Duplessis, M.P.P., H. Tourigny, M.P.IV F. L. Desaulniers, 
M.P., Ls Frechette, F. Vanasse, M.P., Dr E. Desjardins, G.

a
colet,
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Désilets, L. Denoncourt, H. Hould, H. Tourignv, John Hour 
go°,s E. Crcpeai,, B. Rainville, C. E. Hou,il, Dr H. Trudel 

Boudreau, Denis Brassard, de Détroit, et plusieurs 
dont les noms nous échappent,

Voici le programme de la 

U fanfare do^éminaire ouvrit la séwlce en jouant la mar- 
I rL i"S dC Châlleauguay.” Ensuite un jeune élève, M. 

th'?„ ’ aU nom des eleves, fil la lecture de l’adresse

soiree

A nS°" Excel'cnce AllSusle Béal Angers, Lieulenanl-Gouver- 
nem pour la province de Québec.

Excellence,
Le vieux collège de Nicole! a eu bien des jours glorieux. 

Bien souvent, il a vu ses enfants, après avoir cueilli mie mois
son de lauriers da,Is les champ’s de l'honneur et du devo
•admiration tl Sm' C"X’ ^ lcl'rs vertus e. leur science; 

chlk r ■d TS lompalnotes, revenir dans ses murs 
chéris témoigner leur reconnaissance et leur attachement 

» toujours vivaces a l'institution qui les avait formés. Des évê-
? dhi deSi Prfres.llm °,nt conlimld dans notre pays les pu 
traditions du cierge canadien, des magistrats intègres et salants
na ion ITT °'1' C0",ribué d la Kloi''= de notre littérature 
nationale, des hommes eminents voués au bien dans toutes les 
carrières ont aimé à se dire Nieolétains. Et parmi tous ces
sesTmiiLg ?neïX T N‘C-‘ conservc religieusement dans 

' lour o I v’nU ldCS p us l)re.cleux sera certainement celui du 
T, dans so" eueemte un de ses élèves honoré de la 

AusTi de Ll®UTEr,ANT-G°UyERNEuR POUR LA PROVINCE DE QUÉBEC.
Sîl;s“Chir^a ],akr ,ièrede vo-s souhaiter

nromf''d’ r a dé'iif rjuarante ans, vous arriviez ici pour la 
premiere lois sous la livrée de l'écolier, vous avez lu cette 
legende qui décore bu façade de notre collège et qui donne la 
-on es'ongs travaux e, du zèle incessaid des^rêtresXiU 

nous avons appris, nous aussi, a vénérer la mémoire • Reli- 

lêlsTnnT'8 TT', Scrvh' 1,1 Religion e. la Patrie'fut dès n o' , ml, °" d° V0S Ja.unes années. et ce but sublime 
nisp rant tous vos généreux eflorls, vous vous êtes ici piéparé
succès u6 ° .elsTnce al,x grandes luttes du mon*. Le 
hlcni ,enal au.ssl alors couronner votre énergie et vos 
talen s, et nos anciens (que nous ne soupçonnons pas d’être 
trop louangeurs du temps passé : laudutor tempom acti)

IV;
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n Bour- 
Trudel, 
•lusieurs

avez noblement fourni votre carrière: vous avez mon- 
e la valeur que peuvent avoir des hommes formés sous les 

auspices de la Religion, et la Patrie vous a témoigné son admi- 
lation et sa confiance en vous conférant sa plus liante dignité 
J a'™e * le épeler encore, votre Alma Mater est fière de vous'.

Lt aujourd hui, apres un long temps, poussé par la recon
naissance, la vertu de tous les nobles coeurs, vous venez revoir 
ces lieux ou se sont ecoulees les plus belles années de votre 
vie vous venez revoir votre cher collège de Nicolet, ses pins 
séculaires, scs riants bocages ; vous venez de nouveau 
la main a de vieux condisciples, évoquer 
airs du passé, vivre quelques heures 
d ecolier :

||
: r

■& Hla mar- 
lève, M. 
’adresse

J 'i: il
jouver- Hpresser 

avec eux les souve- 
encore de votre vie V

s âlorieux. 
le mois- 
devoir, 
science, 
s murs 
hement 
es évê- 
s pures 
savants, 
érature 
utes les 
ous ces 
nt dans 
elui du 
né de la 
Iuébec. 
uhaiter

• • - ,............ h>c inter flumina nota
ht fontes sacros, frigus captabis opacum.

ffé' r|e£viISien 1 "ne J01C si.I,rulfanle lcsjnurs de grand con
ge , les vieux arbres avec chacun leur histoire cl leur souve
nir; les sentiers du bois qui repercutent encore les sons de 
voix cileries ; la chapelle d’où se sont élevées vers Dieu les 
samles ardeurs detain de prières, et jusqu’au jeu de paume qui 
pionsCOmP a‘ ’ dll"°n’ 1>0Ur Ul‘ de ses llllls redoutables cham-

Vous retrouvez vos anciens maîtres, tout rajeunis, après tant 
d années de travail et de sacrifice, par la gloire que vous pro- 
curez a leur maison. Helas I plusieurs manquent à cette fête 
de famille : le temps a fait son œuvre; ils nous onlquittés
moire'incorruplildeeXemP'eS d" VeHUS 6‘leU1' mé"

; m i? il
£ f::!;iI H
i i. i 6
é
I

,
:

pour la 
u cette 
Dime la 
es dont 

IIeli- 
fut dès 
ubliine

Effb^ne apud memores veteris stat gratia facti.

inscrire lui-meine, parmi les lieutenants-gouverneurs de Oué- 
bec, le nom d un de ses anciens élèves, d’un enfant de Nicolet I 
Elles auraient ele bien douces aussi les larmes de joie qu’il 
aurad versees en vous revoyant, cet autre saint prêtre àont 

U„ Va/-le' fo™e,e, de lumière, d’abnégation, pleine d’espé- 
rances d “nmortahté, s éta't en quelque sorte identifiée avec 
celle du collège. Sa mémoire vivra toujours parmi nous, 
et, comme nos devanciers, nous le désignons aussi de ce nom

1 i
ijpparé 
oe. Le

d’être 
i) nous »
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1 ftjrasr ssk ttn,—asrsdisparus (|iie nous aimons à nommer aujourd'hui,

| MoNSÉtUNEUR, 

Chers Eli

Je vous rem 
senter. Je vont 
ehement que v< 
nos institution: 
notre populati- 
pays. Je vous 
paralyse ma lai 
Mater, après tr 
si correct de 
trouble. Je me 
professeurs. M 
maintenant par 
code.

Cependant, e 
et (idoles amis 
souvenirs, que j 
je suis un des 
d’autrefois ! Ai 
vous parle.

Oui î en entr. 
gaie et heureus 

Je me recorin 
Je me retroin 

de la tribune, sc 
ville, à ma gau 
pour cause, mai 
c’est pour mcttn 
arrêter les espi 
guère profité de 

Il faut étudier 
par le haut et le 
des vers tout fai 
alexandrins sam 
donne quinze pii 
sans compter.

Avec Virgile, _ 
dans les prairies!

Avec Horace, 
le premier s’avei 

Avec Cicéron, 
déclarer Catiline 
l'ami des lettres

Amissos longo socios semione requinmt,
nous devons également un souvenir à un do vos confrère
«“I0'I le|T"fC il S" coin,ne^nons 1 esini-
es nim fhle ’ ? °" f tri‘,'scen,lants, la science profonde et

les amiables qualités du cœur. Sa perte récente est encore 
vivement sentie, et, a cause du grand dévouement qui lui » 

consacrer son existence au service du collège de Nicole! 
nous savons quel bonheur il aurait éprouvé à joindre ses féïi’ 
citations aux nôtres. Vous revoyez encore ponrtan Iden dès 
. sages turns ; vous avez déjà, nous en sommes sûrs pressé la 
nam a plus d un ancien condisciple perdu de vue depuis Ion» 

temps, e nous osons espérer que vous retrouvez Nicole! n 
complet qu I peut I être après trente-trois ans.

Iour nous, les élevés actuels, nous aimons à vous dire 
Excel lence, que ce traditionnel attachement du Nicolélain pour 
son Aiwa ; aie,- que nous voyons se manifester souèen' et 
aujourd hui surtout dune manière si éclatante, ne s’éteindra 
pas avec la jeune generation. Comme nos aines, nous aimons 
notre college ; comme eux, nous avons trouvé ici des hommes 

sublime dévouement, des amis à l’affection généreuse èl 
sincere, des joies qu il fera bon de se rappeler plusStard ■ memi- 
nissi juvabit. Demain, nous retournerons dans nos foyers an 
poitant le souvenir du noble exemple que vous nous1 donnez 
Lt quand, apres le repos des vacances que nous croyons avoir 
mente par dix mois de labeurs constants, cet asile béni s’ou- 
vrira de nouveau pour nous recevoir, nous nous rappellerons 
que Noblesse oblige,” et nous tâcherons, par notre travail 
énergique et notre application de Ions les instants de non 
montrer dignes de nos devanciers. ’

Uu'il nous soit permis, en terminant, Excellence, de formu- 
Cb vœux P°ul‘ votre bonheur et votre santé, alin nue notre 

pays puisse proliter encore longtemps de vos éminenls^services 
et que vous continuiez à glorifier le vieux Collège de NicofeC 

Les Elèves du Séminaire de Nicolet.

Hf

aussi

I

au

\

Le 25 juin 1889.
Son Excellence répondit à celle brillante adresse par une 

causerie des plus intéressantes pour la famille nicoiétaine 
Mettant ses titres et son âge de côté pour redevenir le petit 
ecolter pet,Hard d’autrefois, à l’âge de quinze ans, il retrâca
Nicôîetmamere “ P ViVe’ 'a Vie de co%e au bon vieuxh

:
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■flMonsSgneur, Mesdames, Messieurs, 

Chers Elèves,
tre tell
es amis III mj? §$

■

Je vous remercie de l’adresse que vous venez de me bré- 
senter. Je vous remercie des sentiments de respect et d’atta
chement que vous avez témoignés à notre gracieuse Reine et à 
nos institutions. C est en nourrissant de tels sentiments que 
notre population saura accroître la prospérité générale du 
pays. Je vous remercie encore, mais avec une émotion unisfixs ix™ er 

awas ciprofesseurs. Ma rhétorique est si loin, si loin ! Je ne sais 
maintenant parler, d’autre langue que celle des statuts et du

Cependant, en entrant sous votre toit, j'ai rencontré de bons 
et (idoles amis qui ont évoqué dans mon esprit tant de doux 
souvenirs, que j ai aussi retrouvé ma jeunesse. J’ai quinze ans • 
LTfU",'leis.el?ves; mailrfs. je réclame votre indulgence 
vous ptle. S' ''aSSUre’ C esl Venfant «le quinze ans qui

gaieet heurei'ise ! * J'ai > * '» -vois

Je me reconnais.
Je me retrouve partout. Je vois ma place à l’étude 

de la tribune, sous les yeux du maître. A 
ville, à ma gauche, Dauth. Je suis à

ères de 
es émi- 
onde et 
encore 
i lui a 
tficolet, 
es teli- 
en des 
essé la 
s long- 
;l aussi

:

iil
M

M .
•4

il

n pour 
eut, et 
oindra 
imons 
mimes 
use et 
memi- 
•s, ap- 
)nnez. 
avoir

lerons
ravail
nous

■ 11

: 11

—c, en face 
droite, Dou-

. cette place d’honneur
pour cause, mais on ne ma pas dit pourquoi. Je suppose que 
cesl pour mettre un frein à la dissipation de Douvillc et piur 
airéler les espieglenes de Dauth. Vous savez qu’ils n’ont 
guère profité de mon exemple.

Il faut ctudier. J’aiguillonne la chandelle de suif qui brûle 
par le haut et le milieu. Je fouille le Tlmaurm ; je cherche 
des vers tout faits je n’en trouve pas. Alors, je construis des 
alexandrins sans hémistiche, mais, généreusement, je leur
sansncoqmptere.PledS‘ P0USSC |larfoiS 'a lar6esse iuslIu 4 vingt

Avec Virgile, j’erre sous les orangers du Latium ; je folâtre 
dans les prairies. J

Avec Horace, je chaule l’homme 
le premier s’aventura sur l’onde.

ma
- y

im I
irmu-
notre
vices,
;olet.
ET.

v Iy
r une 
aine, 
petit 
traça 
vieux

.cœur dur et ferme qui

A.vec Cicéron, je dénonce le concussionnaire Verrès. Je fais 
déclarer Catilina traître à la patrie; j’intercède pro Archia, 
lamt des lettres; j implore pro Milone. Mais ému

au

,

%par les ... I
■

.VI1 i
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factions du forum, je balbutie : Milon est exilé ! Mais le bon 
cbent Milon ! il écrit à son avocat pour le consoler de l’avoir 
mal défendu, eri lui disant l’excellent poisson qu’il mange à 
Marseille. Ceci ne se fait plus de nos jours.

J’embarque sur la trirème d’Ulysse ; je suis ballotté sur les 
lots, battu par les vents contraires ; le cœur me monte aux 

levres, j ai le iront chaud, la tête lourde : je m’endors sur 
Homere.

McMahon, Pé 
Russe tient ht 
l’assaut, 
on saute par- 
lutte, on s’emp 
La victoire est 
arrachés, de ca 
de queues de ca 

L’ordre du j 
général, 

sont révélés ses 
service de la Ri 
fait colonel, et < 
milices canadic 
loyauté de notr< 

Après la bah 
fenêtre qui nu 
lions. Là encor 
traçant du môi 
verbes badiner e 
lion, j’interverti 
l’impératif: ban 
doublement Fie 
l’amitié, le mail 
conversion.

La récréation 
m’y rends lei 
la leçon est 
regrets, comme 
famille et je puis 
les bras tournés i 
d'ivoire. M. Hor 
je trouve la liste . 
mes camarades s 
reau, est absent, 
notre amitié, pri 
Quand nous appn 
étions au grec, il < 
des fractions, et h 

Un jour, nous < 
d’une nous fîmes 
Bellemare, Berni 
miers. Moi, jetai 

Moreau, quoiqi 
jamais d’orgueil ;

d

on es

s
II La clochem eveille plus diligent qu’au matin : pourquoi 

me trouve-t-elle ainsi? c’est pourtant la même cloche, mais ce 
ii est pas k même timbre : elle sonne la récréation ! Vers la 
porte entrouverte on se précipite, on s’entasse, on monte sur 
les épaulés les uns des autres, on marche sur la tête des 
premiers, on fait écluse ; mais la digue se rompt et, comme 
un torrent, nous courons au jeu de paume. Je suis de la 
premiere partie... il laut bien que je sois premier quelque 
part La lutte s’engage, la balle ppft molle, elle revient 
rapide et retourne plus rapide encore. On entre, on sort ■ 
cost la denuere; on frappe avec le pied, avec le poing - 0tî 
combat avec la droite, on défend lé franc coin avec la 
gauche; je crie: ligne / la majorité dit dessous! J’ai perdu ■ 
mais Evariste Lecomte en axoulé deux ; c’est à reprendre ’ 

Pour me consoler de la défaite ci me rafraîchir, je pa 
jardin. O mon fertile carré, je te retrouve auprès de la 
citerne. Au jour des labours, des semailles, à l’heure de l’ar
rosage, je I ai bien délaissé. Le jeu de paume me réclamait • 
mais je. te confiais aux mains industrieuses de Moïse Proulx 
de Douville, de Bernier ; puis au temps de la récolle je té 
redevenais fidèle. Que de fraîches laitues, de tendres lentilles 
de melons fondants tu me donnas !

-

'

!
ssc auI

| api

Mais la récolte est en. . . . „„ grenier et les vendanges sont faites;
voie! la neige. Elle tombe blanche et pure, je l’aime. Elle 
tombe blanché et pure ! Combien peu de choses comme elle 
sortent blanches et pures de l’orage !

Elle tombe abondante ; les hommes en onî 
les enfants, nous en

m
i

au genou ; nous, 
avons jusqu’à la taille. On se baigne de

dans comme des cygnes dans un lac. Elle va servir à diversi- 
iier nos jeux.

Nous sommes en 1854 ; la France et l’Angleterre sont aux 
prises avec la Russie, en Crimée.

Le monde est plein de l’esprit de guerre ; chaque malle 
nous apporte la nouvelle d’une bataille; les noms d’Inker- 
™a"> j* Alma, de Balaclava emplissent l’air. Nous construisons 
le Malakon, avec ses glacis de neige et ses murailles de glace. 
Les Russes sont au dedans, les Français au dehors. Canrobert,

III: i
■1

«
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Hu^e*1|<icnt*bonS'rn ,*0S<|UI;I’ commandenl mur a tour. Le 
Iius.be Htm bon. Un jour on sonne a chance on m»m»
I assaut on escalade la hauteur, en entre par ies créneau,

3-=tÜF^^Snotre général,JThéodore Duchesiay'duc"de Matin»'' *{?*"

riSpe-.r-rsisêE—ai coionid, et on Im coolie le commandement île la moilm’deu 
Reine ™da"' hommage-àt

fo.mmeS 1,1 ba.la,ill.e’ nous retournons à la salle, .l'y avais
ffons if, ‘ |,roP''c i j» 'appelais'la fenêtre* 
tons. La encore je me retrouve. Muni d’une 

traçant du même 
verbes badiner

T. ille bon 
: l’avoir 
lange à

1 ,a aini
sur les 

ite aux 
ors sur

m
iur(|uoi 
nais ce 
Vers la 
nte sur 
ite des 
ioinme 
de la 

uelçjue 
revient 
i sort ; 
g ; on 
vec la 
lerdu ; 
ndre. 
isse au 
de la 

b Tar
tinait ; 
roulx,
, je te 
itilles,

as
-1

une 
•les expia-

mouvement trois traits, je conjü.mé'trois 

.: en une fois. Pour exprimer ma bonne résolu
on, j intervertis les temps du verbe, finissant le 

I im pératif : badine, badinons, badinez / i, 
doublement Fidèle Morisselte, fidèle de 
I amitié, le maître ému de 
conversion.

.
i?ëpensum par 

mailre, le bon et 
nom et fidèle dans 

repentance empoche ainsi

Et le Ifj :

iïima ma
!La récréation est finie. Voici l’heure de la classe ■ 

m y rends lentement. Pourquoi ? Le devoir dsl* ’fait

mes camarades sont la réponse... Le premier Thomas Mo 
reau, est absent. Le premier, il le fut toujours.’ Premier dans

r “:i=:
Un jour, nous décidâmes de le mettre hors de concours et 

d une nous finies deux classes. Alors Douville, Daulh Pierre
m rsmaM’i®^1ier' Blai,S> Kiïi“’db al'ernaient comme pre 
imers. Moi, j étais au milieu, quand je n’étais pas au-dessous 

Moreau, quoiqu il fût notre supérieur à tous, ne montra 
jamais d orgueil ; il était pour nous plein de déférence. Au

«
faites ; 
. Elle 
e elle

nous, 
îe de- 
iversi-

>it aux

malle
nker-
lisons
glace.
ibert, .

4 '(■
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> lendemain d’un concours où il était sorti victorieux, pour nous 
^consoler, il faisait valoir les bons endroits de notre composi
tion, et nous encourageait de ses conseils.

Le cours classique fini, Thomas Moreau se voua au profes
sorat. Toutes les carrières lui étaient ouvertes, tous les succès 
l’attendaient. A ses brillants talents se joignait le charme de 
sa personne. Il choisit pour arène une chambre de vingt pieds 
carrés, sans auditoire pour l'applaudir, pour élèves, des enfants 
de quinze ans. Mais il continua ses éludes. Il savait les langues 
mortes, il lisait la Bible dans le texte hébraïque; il apprend 
l’italien, l’espagnol, même l’allemand. Il revient aux sciences ; 
il possédait la physique, la chimie, les mathématiques, l’astro
nomie, la théologie; il savait saint Thomas d'Aquin par cœur ; 
il donne les heures de loisir à la musique, à la peinture. Mais 
1 activité de son désir d’apprendre le mine ; son organisme 
n est pas proportionné à ses facultés. Il a trop de cerveau pour 
l’enveloppe ; il a le cœur trop chaud, il lui bat trop vite dans 
la poitrine, et Thomas Moreau s’éteint comme une mèche qui 
se noie dans son huile. Il s’est éteint trop tôt pour nous ses 
amis, trop tôt pour vous ses élèves

Mais ce n est pas à la classe qu’il faut rappeler les absents. 
C’est à la chapelle qu'il faut .aller se ressouvenir d’eux, rappe
ler leurs noms, les invoquer... Votre chapelle est pleine de 
visions. Je vois la Noël, les anges chantent dans les hauteurs 
de la voûte : Hosanna ! les bergers avec des houlettes entonnent : 
Nouvelle agréable! les rois mages Balthazar, Melchior et Gas
ped, vêths de soie, parcs de pierreries, portent la myrrhe et 
l’encens dans des vases d’or, tous s’en vont adorer le Divin 
Enfant né sur la paille. Nos fronts s’inclinent, nos âmes mon
tent au ciel ! Iletournons-y ! nous étions si heureux !

Votre chapelle est pleffie de visions I
Nous sommes au carême.
Nôtre Bourdaloue, M. Dion, nous prêche la pénitence et la 

mortification ; notre Fléchier, M. Olivier Caron, nous fait assis
ter à la Passion, il nous montre le Dieu-Homme sur la croix ; 
le voile se déchire, la lumière Se fait sur le monde ; au troisième 
jour, il nous fait voir Y Homme-Dieu au ciel I ,

Mais la plus douce, la plus «attirante des visions est celle du 
curé d’Ars au milieu de ses paroissiens ; le préfet, les nota
bles, les anciens sont des vieillards de quinze ans, le menu peuple, 
des enfants de dix à douze ans. Il nous attire à lui, il nous en
seigne le catéchisme, nous interprète les dogmes dé l’Eglise. Il 
nous donne la foi I II signale nos fautes et nous pardonne. En 
face du règlement nous le nommons M. Thomas Caron, mais 
dans nos conversations intimes, au fond de nos cœurs, c’est le

père Thomas. 
trente ans le p 
leur jeunesse i 

Mais voici le 
Ce jour-là l’éi 
•eaux se dress 
avec à-propos, 
du règlement, 
interprète du pi 
Scapin, c’est I 
s’étonne qu’il ( 
type de la droi 
lege. A cette 
rite de l’écon
jour de sa fête; 
■Malade 
malades

S

I

s
i

imagin 
imagin 

L’économe q 
grignotant et g 

v pour consulter 
palpe la tête : ‘ 
et l’estomac : 1 
Hippocrate et 
mourra ! — M 
le voici : Donnt 
jour de l’an u 
Jean un rosbif, 
et gardez pour v 

La recette de 
économe 
nous, mes jeune 

Nicole!, que t 
fierté et de conf 
monde ! A l’Bhli 
de zèle et de lu 
missionnaires, ci 
leurs aînés, imsti 
esprit au .service 
trature tu compte 
de la Cour Sup 
Montréal, à Gas| 
brillent au pren 
emparée, si leur 
nombre des indi 
docteurs et des

'

maigri
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:Ü§père Thomas. Aussi fut-il -
trente ans le père des en Ln""' ■ “uus un Pere 1 et pendant 
leUM Jeune.sse a“ collège de NicoletT* ^ “onheur de Passer 
Ç. jZrTrai""'J “ ff“ • “ '■« [“ ™ surprise.

ï$ssa S*-s st“ tna
lype de la droiture cl de la franchi “ Tir s‘ aiUJourd1'lu,i ,e 
loge. A cette fête succède celle d, ’ri SuPerleur d‘i col- 
rtte de l’économe est éphémère muifT'' La P°Pula"
jour de sa fête; il lui faut aussi imenlè ! Ie esl Srande le
Malade imaginaire Car e P'Çcede constance ; c'est le 
malades in^in^s, ^ouMe^ rh^ ^ T' **

L économe qui était W Z-as tÜ! "'a mal9Hlm- 
grignotant et grugeant entre ,nb T ro"d el toujours 

> pour consulter le médecin imnrnvî^-ne,avec 1 enfant malade 
palpe la tête : “(;'es| dur c'eî l i .n ,savanl docteur lui 
c. l'estomac: “ C’e“! crëix rl‘'? <<°a 
Hippocrate et tous les autocrates ' °abord avec
mourra I — Mais le re„,è,t ' . "e guérit pas, ille voici : Donnez monsierf“’SaVan^octcur? ^ remède, 
jour de l’an un’ dindon à pf”1!01”,0’a Noél lmc dinde, au 
Jean un rosbif, trois fois là sem' n I ? VeaU Kras' a ia Saint- 
et gardez pour vous l’huile de castor^ aCOmpote de citrouille,
économeCemaiïela,„liiireéuérT,C C“isillc améliore, avec 
nous, mes jeunes amis ! ^ U'*' Vous avcz hérité cela de *
fieî,.éCe,.edeqconfiann=eTTPaaaUH„U P” ™e" ^ve de

de la Cour Suprême et de’la rtrois sont encore l’ornement 
Montréal, à Gaspé L harJ C,?Ur, Supérieure à Ottawa, à 
brillent àu premTe’r rang „ “at*? Pr0vin.ce- les «vocàts 
emparée, si feur clientèle^ et la n l?!s ra ure f en serait déjà 
nombre des indispensables La méd9^ ",e ,f.plaÇaient au

d”-" » - rW-iiü,r?r,pï,rÆ.T,s

lit nous 
>mposi-

; 11:profes- 
> succès 
rme de 
(t pieds 
enfants 
langues 
pprend 
iences ; 
l’astro- 
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des cures miraculeuses, que la Faculté dans son langage 
matérialiste appelle : par le massage, mais que j’appelle moi 
qui suis plus spirtttia liste : par l'apposition des

Dans les lettres, ô Nicolet, tu as la palme ! Tu nous as donné 
un historien qui a éclairci bien des points obscurs de notre 
histoire et fait renaître la vérité altérée. L’historien Ferland 
vivra d’une gloire -inaltérable. Son portrait là-haut 
regarde ; il nous enseigne encore les fastes de notre passé et 
nous indique le chemin de l’avenir.

Nicolet, dans les lettres lu as la palme ! La Légende d'un peu
ple, par ses odes civiques retentit au loin, comme elle parle à 
nos cœurs de patriotisme, de bravoure, de dévouement et 
d’amour au drapeau d'autrefois comme de fidélité au drapeau 
d’aujourd’hui.

Nicolet, dans les lettres tu as la palme, et elle te fut décernée 
par le tribunal de l’Académie française.

Dans le monde, e quand on entend faire la louange de 
ces hommes, on ajoute : “ Je crois bien, ils sont élèves de 
Nicole! ! ” et dans notre modeste orgueil nous glissons adroi
tement le renseignement : “ Moi aussi j’ai fait mes études à ce 
collège-là.” Et on remarque que l’interlocuteur a pour nous 
plus de respect et de considération.

Messieurs les élèves, je ne suis pas, comme le vieillard 
d’Horace, louangeur de son temps, dénigreur du présent. 
J’admire votre temps ; il est meilleur que ne fut le nôtre. Vos 
études sont plus fortes, mieux suivies. Vos professeurs sont 
plus qu’autrefoisdes spécialistes se consacrant à l’enseignement.

Dans les concours universitaires ouverts à tous les étudiants 
de la province, vous avez donné soixante-cinq bacheliers dans 
les lettres et les sciences. Huit fois dans ce même concours 
général, vous avez gagné le prix du Prince de Galles.

Il n’est point de collèges qui comptent de plus grands succès 
que les vôtres.

Mais, Messieurs, je me laisse entraîner comme un enfant au 
jeu. Ici sur cette estrade vous attend mieux que ce que je puis 
vous dire, et je crains d’entendre un rhétoricien s’écrier: 
“ Quousque tandem abutere, gubernator, patientia nostra ? ”

Mais ce n’est pas le gouverneur qui vous a fait un discours 
ici ce soir. C’est un des vôtres, uiï\ ancien élève qui vous a 
déversé, dans une causerie, le trop plein de son cœur en vous 
retrouvant, en revoyant les lieux où s’écoula sa jeunesse si 
heureusement, si doucement.

J’ai encore là, en mémoire, bien des souvenirs et au cœur 
bien des conseils recueillis ici, mais je n£,puis vous les donner 
tous, j’en ai besoin pour retourner d$tfs le monde.

La fanfare j 
Puis vint la 
“ Le voyage 

tance.
Voici la dist

Henri de Kerm
Pompéry........
Alidor de Rose 
Maurice F ré val 
Bonneteau, not
Martial............
Bontemps, béai
Arthur.............
Hector..............
Un domestique. 
U. H. Chatillon 
Alphonse Smitl 
1er Acte—“ Le

2me Acte—“ Bc

La soirée s’est 
était une heure i

Le lendemain 
Son Exccllenc 

de l’autel, 
avait fait dépose 
de la part des da 
joyeux et purs so 

Bien des larmt 
messe.

, Le docteur E. i 
d’âme, a chanté l<

I mains.

nous

?

:

au mI

i
i
j
i

Vos larmes cou 
après quinze, vin 
nouveau au collèg 
plus ferventes ard 
âge.

C’est alors que
9
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Le V°yage e" Chine-” d= Labiche, adapté ponr la circons- v.;:
donné 
notre 

erland 
nous 

issé et

tance.
Voici la distribué

Henri de Kermoisan
Pompéry........................
Alidor de Itosenville.
Maurice Préval.............
Bonneteau, notaire.........
Martial.................................................
Art'in m|)S’ *,eau'frère de Pompéry 

Hector................
Un domestique...................\ .........
O. H. Chatillon...........
Alphonse Smith............
1er Acte—“ Le refrain des Vosgiens” 

Fanfare.

: ■ Sde la pièce :on

$ i..................MM. H. Dufresne
.........................J* E. Blondin
...........................Alph. Houle
.......................G. E. Lambert
.......................Théo. Vanasse
..........................Upton Savoie
...................Antonio Daveluy
................... Robert Chatillon
..........................Sabin Noury
.................. .. • • Henri Savoie
.................Directeur musical

Accompagnateur 
..............E. Mulot
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était une heure du matin. :&
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coulés au collège ressuscite plein de charme et voltige, riant 
et joyeux, autour de notre pauvre cœur, hélas si harassé, si 
torturé par les mille angoisses du présent et le tourbillon des 
affaires qui nous emporte !

qu’il n’y eut i 
lui décerner 1 
s’il cultive bii 
lent de la 
son chemin, 
de ce jeune él 
seulement qu’ 
l’on avait co 
non seulemen 
comme homm 
importantes d< 
positions qu’il 
on trouvera qi 
aujourd’hui Lii 

Excellence, 
enfants; quan 
charges, aux p 
faut pas demai 
Mater avait vu 
très élevées da 
comptait des é’ 
l’Etat, des mag 
et des députés 
dans toutes les 

Cependant, i 
qui n’avait pas 
té qui n’avait p 
neur, Excellen 
tinction, celte c 
vous était donc 
Mater et d’ajou 
quait encore. 

Voilà

I
I
6 E

O Temps, suspends ton vol, et vous, heures propices, 
Suspendez votre cours;

Laissez-nous savourer les rapides délices 
Des plus beaux de nos jours.

Assez de malheureux ici-bas vous implorent,
Coulez, coulez pour eux.

Prenez avec leurs jours les soins qui les dévorent, 
Oubliez les heureux.1

Le 26 eut lieu, dans la salle académique, la distribution 
solennelle des prix—le couronnement des vainqueurs dans les 
joutes pacifiques de l’intelligence.

La salle était remplie comme la veille.
Sa Grandeur Mgr Gravel présidait, ayant à sa droite Son 

Excellence le lieutenant-gouverneur, et à sa gauche, M. le 
supérieur du Séminaire, le grand vicaire 1. Gélinas. 

t Ea distribution des prix terminée, M. le Supérieur remer
cia Son Excellence, les anciens élèves, et tous les amis de 
l’éducation qui avaient bien voulu prendre part aux fêtes de 
la tin de l’année scolaire.

Les paroles éloquentes prononcées par M. Gélinas en cette 
circonstance ne s’analysent pas. Son discours est un chef- 
d’œuvre de délicatesse, de sentiment et de style.

Le voici aussi correctement qu’il nous a été possible de nous 
le procurer. Mais ce n’est pas encore le texte.

I
I 1

I
I

Monseigneur, Excellence, Messieurs,

En 1855, un jeune élève concourait pour le prix d’éloquence, 
comme ceux que vous avez entendus tout à l’heure. Quelques- 
uns de ses confrères étaient entrés en lice pour lui disputer le 
prix, et les suffrages de l’assemblée devaient décider à qui re

ndrait la gloire d’être proclamé vainqueur dans ce combat 
pacifique. Le jeune élève en qui on remarquait de très heu- 

dispositions pour la parole était quelque peu redouté de 
ses concurrents, et non à tort, car il s’annonçait comme devant 
être un rude jouteur. Il devait parler un des derniers, et il 
avait vu un de ses confrères fort applaudi et menaçant de lui 
ravir la palme.

Il descendit néanmoins dans l’arène avec assurance et débita 
son discours d’une manière si naturèlle, avec tant d’âme, d’un 
ton si pénétré et si animé, avec une gesticulation si parfaite,

pourqi 
murs cet ancier 
dignité à laquel 
pourquoi elleéj 

pensant que 
Nicolet. Il lui t, 
offrir ses plus cl 
à ce grand conc 
vince à la nouvt 
Excellence, se s 
faites aujourd’hi 
lieutenant-gouvc 
nobles enfants;
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Iqui'dé"2„ee: ra0pa1^riefl*ondd^,';a^eEnbv„eiClll'Une ^ P™r
s’il cultive bienL heureuses

eut de la parole, il marquera comme orateur et il fera 
son chemm Je n entreprendrai point de vous faire l’histoire 
de ce jeune e ève ; elle est connue de tout le monde je dirai' 
seulement qu ,1 a réalisé, et bien au delà, les espérances 
Ion ava,t conçues de lui; il a marqué dans lé monde 
non seulement comme orateur, mais encore comme légiste et 
comme homme d’Etat ; et si l’on considère bien les charges 
importantes dont il a ete honoré par son pays, et les hautes 
positions qu il a occupées, surtout celle qu’il occupe maintenant 
on tiouvera qu il n a pas trop mal fait son chemin • car il est 

FTcrdl|hUlLleUtena"l"fi0UverneurP0urlaPr0vince<le Québec ' 
enfan Tanner ,,°Uj01,r>'lori™se da -ecès de ses
charges’ Tv n ■ leS,V011 ,f?ra"dis. a|evés aux premières

te

»Ese?£S':l12"i£r=',î;ei*
.LseS,odue,Peéts’cdarrièr0e™meS em‘nen'S’deS citoïens -"gluants

Cependant, il restait dans l’ordre civil un poste d’honneur 
qui n avait pas encore ete occupé par l’un des siens, une digni
té Sine9 ele,colfrée à »» Nicolétain ; ce poste d’hon- 
neur, Excellence, est celui que vous occupez avec tant de dis
tinction, cette dignité est celle de Lieutenant-Gouverneur II 
Z£é e, dd0'nC re™ dc Procu,'er cette gloire à votre 1 
quait encore °U " C0Ur0nne ce beau dia"larit ff'-i lui 

Voilà

i, riant 
assé, si 
Ion des

'3§
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que

■

ibution 
lans les : 1

ile Son 
, M. le

ons
remer- 
mis de 
êtes de

;n cette 
î chef- ■

Ije nous

11hua
êman-juence, 

elques- 
niter le 
qui re
combat 
is heu- 
outé de 
devant 
, et il 
de lui

1pourquoi elle est si heureuse en recevant dans ses 
murs cet ancien eleve qui lui revient revêtu de la plus haute 
dignité a laquelle un Canadien-Français puisse atteindre ■ voilà 
pourquoi elle éprouvé comme un sentiment de légitime orgueil 
Nb,idpt,^?i cjije ce haut dignitaire de l’Etat est °un enfant de 
Nicole!. Il lui tardait, Excellence, de vous revoir pour vous
offrir ses plus chaleureuses félicitations et pour mêler sa voix
a ce grand concert de louanges qui a retenti dans toute In pro
vince a la nouvelle de votre promotion. Votre ,tma citer
hims a"Ce’ n'l?0UVie.lidra lone'emPs de la faveur que vous lui 
faites aujourd hui. L honneur de recevoir dans ses murs un 
heu tenant-gouverneur et de pouvoir saluer en lui l’un de ses 
nobles enfants; ces aimables paroles que vous lui avez fait en-
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tendre hier et dont elle a été profondément touchée ; les en
couragements dopnés à nos jeunes littérateurs, si fiers des mé
dailles qu ils ont reçues, si fiers d’avoir été couronnés de la 
main mûrie de Votre Excellence; ce grand nombre d'an
ciens eleves qui vous accompagnent et que nous sommes si 
heureux ue revoir; qui sont venus à l’occasion de votre visite 
comme pour démontrer, une fois de plus, la vérité du pro- 
verbe qui dit qu un bonheur en attire un autre. Ils 
sont venus comme les aînés de la famille, partager la 
joie qu éprouvent leurs jeunes cadets et que nous éprouvons 
nous-mêmes ; ils sont venus témoigner par leur présence leur 
haute estime et leur respect pour le noble représentant de notre 
très gracieuse Souveraine - ; puis enfin ce grand nombre de 
prêtres vénérables, de députés, de citoyens marquants qu’une 
pensee de haute considération pour Votre Excellence et de 
bienveillance ' ‘
là autant de

enfants,” lui 
qui l’on 

d’apprécier U 
bon, si pater 
mémoire de \ 
grands talent 
d’élite et 
et dans notre 
perte. Merci 
vous nous ave 
honorent. M< 
aimable et tri 
réalisé l’un de 
et qui laissera < 
maison, dans i 
et profond 

Monseigneur 
reconnaissance 
venant, malgré 
vous associer ai 
solennelle, et , 
avez distribuée: 
temps votre ten 

avant

ceux

pour nous a reunis dans celte enceinte ; < 
circonstances mémorables qui font de 

visite a Nicolet I un de ces heureux événements 
n oublie

ce sont
votre

. , que l’on
puna's. Merci donc, Excellence, pour l'honneur 

que vous nous avez fait en assistant à noire distribution de

j

Merci pour les nobles paroles que vous nous avez adressées 
et qui lions redisent si éloquemment votre attachement à votre 
- imn citer, et les lions souvenirs que vous avez gardés de vos 
anciens directeurs, de vos confrères et amis d’autrefois, de vos 
années de college, et tout ce passé déjà si éloigné et toujours 
si plein de charmes ; souvenirs qui, comme des (leurs 
mortelles, apres trente-trois ans, conservent encore toute la 
fraîcheur, tout le> parfum, et toute la poésie des premiers 
jours. C est ainsi qu au milieu des aridités de l’éxistence il est une 
chose qui continue toujours de fleurir, c’est la mémoire de 
tout ce t[*e I on a appris à aimer et à vénérer à l’aurore de la 
vte. Ue a celle tradition d’attachement qui distingue nos 
anciens eleves, qui s’est manifestée en maintes circonstances 
qui nous vaut lu visite de ce jour et qui, en 1866, nous a valu 
cette grande, cette imposante réunion qui était aussi nouvelle 
tans sa grandeur qu’éclatante dans sa signification.

Nous sommes profondément touchés, Excellence, de l’hom
mage que vous avez rendu à la mémoire de nos chers défunts 
a la mémoire de M. Perland, et surtout de M. Thomas Caron! 
qui lut votre directeur pendant toutes vos études, dont le nom 
sera toujours cher à ceux qui ont vécu sous son aimable dircc- 
ti°n ; car lui aussi, comme son prédécesseur, de délicieuse mé
moire M. Onesime Leprohon, lui «aussi “savait trouver un (ils 
«ans chacun de ses élèves, un ami dévoué dans chacun de

pour leur a 
«’en donner
pour ne pas mér 

Ceuxini que > 
votre libéralité 
Merci, Monseign 
leurs efforts dai 
I*as de produire I 

Nous offrons a 
ceux qui ont d. 
nos élèves, dans 
éludes. Rit‘n ne 
leur émulation e 
ceux. Nous priôi 
fai leurs de la jet 
profonde gratilud

Son Excellent 
paroles, disant co 
des graves et nom 

deux jours de 
jouissances ineffal
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les en- 
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solennelle, et aussi pour les haute? rt0" Ce“e circons‘ance 
avez distribuées aux élèves Nous ln!)enses que vous
temps votre tendre sollicitude "° 8 ““naissions depuis long- 
pour leur avancement Ifs le?? V°S enfa,lls et votre zèle 
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ragea les élèves au travail, leur annonçant qu 
et constant sera la mesure de leur succès plus tard.

Sa Grandeur fit aussi quelques considérations bien cordiales 
sur la fête du jour et encouragea les élèves à imiter le bel 
exemple de travail et d’honneur qu’ils avaient sous les yeux 
dans la personne de leur illustre devancier : fac secundum 
exemplar, c’est là le conseil qu’elle croit devoir donner en 
cette circonstance.

L’hon. M. Blanchet termina la séance par quelques remar
ques de remerciements à l’adresse des MM. du liminaire qui 
se dévouent avec tant de zèle et d’abnégation au rude et noble 
labeur de l’enseignement de la jeunesse.

Dans l’après-midi à sept heures, Son Excellence et les amis 
qui l’avaient accompagné à Nicolet se séparaient en se disant 
au revoir.

e le travail rude Un bon nom 
Lieutenant-G 
vapeur “ Nie 
quait les Rév 
bec, les Rév.B 
Dauth, etc., 
le lieutenant 
Yamaska, F. 

t Maurice, Chs 
Bellemare, in 
Denoncourt, 
avocats,-»p. l.

En mettant 
et sa suite fur 
sous “ les Pin 
présentation d 
laquelle se pr< 

Toutes les n 
paux et les ru< 

Le maire de 
de la ville, fit 
adresse accom| 
ferte par les d< 
termes pleins 
vue de cette fo 
vue du sémina 
lieux, théâtre < 
sa parole vibra 
siastes de l’auc 

A la suite de 
rerneur fut esc 
ter lui avait pr< 
aussi mémorab 

Une heure a 
anciens élèves, 
pressaient dans 
l’institution sou 
visiteur. L'adri 
licatesse et rem 
cond en souven 
de rapprochemi 
par la glorieuse 
norer ae sa pré? 
droit au cœur d< 
d’hui le premiei 
de Québec.
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La fête était finie.
Ceux qui ont eu’ l’avantage d’assister à cette brillante dé

monstration de la piété filiale et des joies de Y Alma 1 ater de 
revoir son fils chdrgé de gloire et d’honneur, n’en perdront 
pas de sitôt le doux souvenir. Ceux qui n’y étaient pas aime
ront peut-être à lire cette page d’une histoire de famille toute 
parfumée d’amour et de reconnaissance.

Nous terminons avec les vers du poète :
O Nicolet qu’embellit la nature,
Qu’avec transport toujours je te revois.

L’air tempéré, l’horizon sans nuage, 
Pour t’embellir tout s’unit à la fois. 
Le front paré d'un éternel feuillage, 
Tu plais autant que la première fois.

(Le Monde.)
.

SON EXCELLENCE LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR A NICOLET.

Comme nous l’avons annoncé, le Lieutenant-Gouverneur 
de la province de Québec était à Nicolet, mardi dernier.

L’hon. M. Angers, ancien élève du séminaire de Nicolet, 
avait voulu revoir son Alma > ater, et avait profité de la clô
ture de l'année scolaire pour cette visite de sympathie et d’af
fection .

M. l’abbé Douville, préfet des études au Séminaire, et son 
honneur le maire de Nicolet, M. G. Bail, étaient venus à la 
rencontre du Lieutenant-Gouverneur aux Trois-Rivières.

L'illustre visiteur était accompagné de son secrétaire, M. de 
La Broquerie Taché, de son aide-de-camp le capitaine Lessard 
et de M. Gagnon, secrétaire du ministère des Travaux Publics.

:
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I rude Un bon nombre d’anciens confrères et amis de collège du 

Lieutenant-Gouverneur prirent passage avec lui h bord dn 
vapeur “ Nicole!.” Parmi les Messieurs du clergé on r mar 
quad les Rev. MM. Mornssette et Bernier, du diocèse de One 
bec, les Rev.MM. Masson, Quinn, Chrétien, deCarulèl Trahan 
Dauth etc., etc. ; parmi les laïques : l’hon. M. Blanchet’
Yamaska" P* n° °l .Duches"aY> M. F. Vanasse, députéh dè 
ïamaskd, F. Desaulmers, et L. N. Dunlessis dénoté ,1» ci, Maurice, Chs Verge, M D„ Ed. Desjardins, M. D„ Rifphfël 
Bellemare, inspecteur du revenu, Didier Montarnbault I N 
Denoncourt, G. Desilets, J. || r Hnnld P e m ’ • N‘ 
avocats,4P. L. Hubert, N.’ P., etc etc ’ T°Ur,gn*’ 

Eu mettant pied à terre à Nicolet, le Lieutenant-Gouverneur
sons'1 “7 °Dllen” COndl,llS au son des fanfares et dès cloches 
sous les Pins, ou une estrade avait été préparée pour la
En " de l adresse,de bie"venue de la ville et autourde 
laquelle se pressaient près de trois mille pe 
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adresse accompagnée d une magnifique corbeille de fleurs of- 
terme«ar|7S dames: H Lieutenant-Gouverneur y répondit en 
ternies pleins de délicatesse et d’affectueuse sympathie La 
vue de cette foule où il retrouvait tant de figuresTonnues la

du séminaire qui se trouvait en face et celle de tous ces
a “arnut her»dne|Sa T de Colf%e’ ‘'Motionnait fortement, et
Lstos deT’andl,ni’rCn reCi0U|lee -1eS aPPlil»dissements enthou- 

siastes de auditoire, traduisit éloquemment ses impressions
A la suite de la demonstration .civique le Lieiitenant-rmi * 

rerneur fut escorté au Séminaire où l’affection de ["Alma Ma-
lusli,m2orPabe|Peare ^ "Cepli°n dignc d'""e circonstance
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Mardi soin 
cellence toucl 
trois ans. Au i 

-de ville et Ml 
clamalions d’u 
carrosse de l’h 
magnifique ad 
ville.

Son Excelle 
ment ému. ] 
chacune de 
au cœur.

Après celte 
cielle mais en. 
de Sa Majesté :

Ici, la cornu 
(ration. Sun I 
théâtrales du s 
dramatique et i 
plus de 1200 p< 

Son Excellai 
Gravel et accon 
ciens élèves de 

A l'ouverture 
L. Gravel, s’a\ 
verneur une sp. 
des fermes '

Il faut l'avoir 
Ce fut une heur 
nicolétaine, où I 
phrase. ' L’orale 
anecdotes de 
allusions à 
main du Seignei 
nier sommeil.

La soirée s’es 
opérette qui a en 
bien rempli leu 
talions.

Mercredi, jour 
Grandeur, le cle 
cation étaient pr 
Gélinas, V. G., 
fleuri et

, La réponse du Lieutenant-Gouverneur fut un véritable chef- 
d’œuvre de sentiment. Tout le temps passé, toute la vie de 
college avec ses joies et ses affections fraternelles de camara
derie se réveillèrent avec plus de force dans son cœur et il 
en parla avec une éloquence et un entraînement admirables. 
Chacune de ses paroles soulevait des tonnerres d’applaudis
sements.

I
Apres ce discours les élèves jouèrent une charmante opéret

te comique, avec un succès digne de la circonstance.
Il était une heure avancée de la nuit quand la foule se sépa

ra, emportant les plus agréables souvenirs de la démonstration.
Le lendemain Son Honneur assistait à la messe solennelle 

de communauté, à la distribution des prix aux élèves et pas
sait le reste de la journée, en compagnie des amis du vieux 
temps, à revoir dans tous leurs détails les lieux tant aimés et 
qu’il, n’avait pas revus depuis trente-trois 

Cette visite si honbrable

.I ses

en même temps que si sympathique 
ponr la maison de Nicolet sera enregistrée en lettres (for dans 
les annales de l’institution. Elle sera aussi un précieux souve- 

pour la ville de Nicolet qui a eu sa large part dans cette 
fête splendide où son premier citoyen, M. le'fTraïre Bail, a dé
ployé un tact et unç générosité d’hospitalité qui font son hon
neur comme celui de ville à la tête de laquelle la confiance 
publique l’a placé.

il
nir

I {Journal des Trois-Rivières.)

men
UNE FÊTE AU SÉMINAIRE.

Mardi eUnercrcdi, Nicolet était en liesse. Le séminaire avait 
provoqué une fête de famille dont toute la ville s’est 
Une foule considérable accourue de toutes les parties de la 
province se pressait dans nos murs alin de donner un témoi
gnage éclatant de sympathie et d’eslime à la première insti
tution du diocèse.

En ces jours, le séminaire revoyait avec bonheur la plupart 
de ses anciens élèves, ceux surtout qui occupent une position 
brillante dans les différentes carrières qu’ils ont embrassées.

Au premier rang figure Son Excellence le Lieutenant-Gou
verneur de la province de Québec, l’hon. Auguste Réal Angers.

Depuis longtemps les directeurs du séminaire^ désiraient 
avoir l’occasion de présenter leurs hommages et félicitations à 
leur ancien élève qui, par ses talents et son énérgie, est par
venu au sommet des honneurs, après s’être distingué dans la 
politique, la profession d’avocat èt la magistrature.
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mérité de cet enfant de Nicole! qui a su atteindre la plus haute 
position qu'un laïque puisse désirer dans l’ordre civil de notre 
pajs.

Les remarques si onctueuses de M. le Supérieur noué valut 
réponse chaleureuse de Son Excellence, qui ne pouvait 

contenir le trop-plein de son âme.
Après lui, notre bien-aimé premier pasteur, Mgr Gravel, 

luttant d’esprit et d’éloquence avec Son Excellence et M. le 
Supérieur, fit quelques remarques très spirituelles, donna de 
sages conseils aux élèves de la communauté en leur souhaitant 
d'heureuses vacances.

L’hon. M. Blanche!, lui aussi ancien Nicolélain 
nonça quelques paroles pleines d’à-propos et des 
choisies.

Tous ces discours ainsi que les adresses sont des perles qui 
méritent d’être conservées et que nous devrons recueillir et 
faire relire aux 'amis de Nicole!.

Dans l’après-midiSonExcellence le Lieutenant-Gouverneur, 
compagnie du maire de la ville, de quelques amis et de plu

sieurs membres du clergé, a visité nos principales maisons 
d’éducation.—Le Nicolélain.
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Quelles émotions, quels souvenirs ce mot n’évoque-t-il pa. 
dans l’âme des anciens Nicolétains 1 Aussi comme on est heu
reux quand on peut trouver une fois tous les dix ans le moyen 
de s’arracher aux soucis et aux occupations de la vie pour aller 
revivre, pendant quelques heures, de cette vie de quinze ans 
que nous menions au collège.

La distribution solennelle des prix, à la fin de chaque année 
scolaire, est toujours l’occasion pour un grand nombre d’an
ciens élèves de Nicole! d’aller revoir leur Alma Mater. Cette 
année nous avions le bonheur, après dix ans, d'être du nombre 
de ces préviligiés qui étaient beaucoup plus nombreux qu’à 
l’ordinaire. La présence de l'honorable Auguste Réal Angers, 
Lieutenant-Gouverneur de la province.et ancien élève de Nico
le!, offrait un attrait de plus à la fête.

Le temps et l’espace nous manquent pour faire le récit détail
lé de cette belle fête, la plus belle et la plus solennelle peut- 
être que Nicole! ait vue depuis la grande réunion de 1866. 
Nous ne ferons qu’en donner une description à vol d’oiseau.

Dès dix heures du matin, mardi, l’affluence était déjà si con
sidérable qu’on avait peine à trouver place dans les hôtels. A 
4 heures de l’après-midi les abords du collège étaient assiégés;

SOI
B

S

:

on av
îcil

I



1.

63

:

Él:

haute 
! notre

le jardin des élèves, le bois de “ Versaillpc” x« • . .
pour ainsi dire par la foule des ancien?! " l?!ent mondés
ces lieux charmants où chaoue 2Zl l ldes de revoir 
venir. aque Pas leur rappelait un doux sou

list'10 "*«•”*■“<

«irvisrt kj.--
avait ete éftgé. C’est 
verneur mjt pied à terre

i valut 
ouvait .,1 SS■i;

...

iravel, 
M. le 

ma de 
îaitant

, et nouveau,‘s’est 
ou un arc de verdure 

„„ ,e üeutenant-Gou-
non, accompagne du très Itév haa^r TS l)ru'l du ca- 
M. Bail, maire de la ville et de ses !en f’ s1uPérieur’ de 
Li,»rd ,l TkM. Son Bonne,, [o.l nî.’’"". .''-''"V’f'

terminant, pardonnez à mon mon> troub,e> dit-il en
Mater.” " d,al,Cr me J** RalTeVon Alma"

sous cet arc

, pro
mieux

es qui 
llir et

:
ence Irneur, 

e plu- 
aisons

*

!

ï5B5iHEESFrP™—
neur du héros de la fête musicale donnée en l’Iion-

séa^ces "construite "e°n "arrière t'X* rmm”a* salla'*»

planes, où avait lieu la enré en .t on l ’ .SUr *1= terrain des

ysssfflsiSter

s&s LêS$sS%* *«s

I

!
il pas 
l heu- 
noyen 
raller 

;e ans

année 
d’an- 
Cette 

imbre 
: qu'à 
igers, 
Nico/

:|

fl
Blan-Z

i

étail-
peut-
1866.

i7

au.
icon- 
Is. A 
iégés;

I

e représentait j
:!

W
ÊB

êê
B

êê
êê

êê
ê^

b
. ...



>'

I Z
64

1 un dessin de Nicolet d’autrefois, avec son bouquet de pins sé
culaires alors dans toute leur splendeur et une vue du collège 
et de ses environs. '■

L’adresse de bienvenue fut présentée par M. P. L. Gravel, 
d’Arthabaskaville, élève de philosophie 

Son Honneur a répondu par un véritable chef-d’œuvre d’é
loquence et a tenu son auditoire pendant près d’une heure sous 
le charme de sa parole pleine de feu. Son discours, émaillé de 
traits d’esprit, a retracé avec un rare bonheur la vie du collé
gien, telle qu’elle se fait à Nicolet.

L’honorable Angers a été particulièrement heureux en faisant 
l’éloge de l’abbé Ferland, de l’abbé Thomas Moreau, de 
Louis Fréchette, et surtout de M. Thomas Caron.

Nous regrettons que l’espace nous manque pour reproduire 
même une analyse de ce discours.

Les élèves ont ensuite, sous la direction de M. Octave H. de 
Chatillon, interprété un opéra comique en trois actes, intitulé 
“ Le voyage en Chine, ” par Labiche. Les entr’actes ont été 
remplis par la fanfare du collège.

La séance s’est terminée tard dans la nuit et le lendemain 
eut lieu la distribution des prix, qui a été des plus solennelles.

A midi il a fallu se séparer, tout le monde avec regret, mais 
chacun emportant le plus doux souvenir des douces émotions 
éprouvées pendant ces quelques heures de délices.

(Union des Cantons de l'Est.)
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,Nous voulons réparer une omission dans le dernier annuaire 

en metlant dans celui-ci les notices biographiques du regretté 
M. Thomas-Marie-Olivier Moreau, publiées parles journaux à 
1 époque de sa mort.

Le séminaire de Nicole! pleure en ce moment la mort d’un 
de ses membres les plus distingués. Monsieur l'abbé Thomas- 
Marie-Olivier Moreau rendait 
le 9 octobre, à l’âge de 48 

Rien, il n’y a que quelques mois, ne semblait faire présager 
une mort aussi soudaine. Sa santé était affaiblie, il est vrai 
■nais le repos pour les laborieuses fatigues qu’il s’était impo
sées semblait devoir nous conserver encore longtemps cette si 
preneuse existence La mort s’avançait, cependant, avec rapi- 

i e, inexorable, et lui seul, au milieu de la consternation de 
tous ceux qui 1 aimaient, n’en a été ni surpris, ni désolé. Sa 
hn a été comme le naturel couronnement d*une vie toute rem
plie d œuvres méritoires.

La vie d’un homme qui, comme M. l’abbé Moreau, s’est 
consacre a 1 education de la jeunesse dans un séminaire ne 
peut guère s ecnre. Aucune date marquante, aucun événe
ment important n’en signalent les différentes phases. Elle est 
écrite cependant dans le souvenir de Dieu pour la gloire éter- 
vertu 6t ™anS <*e tous ces jeunes élèves qu’il a formés à la 
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,. 1839, il commença à étudier sous la
direction de son oncle et protecteur, le Rév. M. J. A. Moreau, 
ancien cure de St-Thomas de Pierreville et auteur de “ l’His
toire des Abenakis.” En 1851, il entra au Séminaire de Nicole! 
pour n en plus sortir. Il prit l’habit ecclésiastique à 18 ans et 
fut ordonne prêtre à St-Thomas de Pierreville, sa paroisse 
d adoption, le 18 septembre 1864.
, ^ MM- If- Idouville, préfet des études au Séminaire
de Nicolet ; Jos. Blais, ancien directeur et curé de Bécancourt • 
P. Bellemare, curé de Ste-Monique ; E. Dauth, curé de St- 
Ciuillaume; A. Bernier, curé de Lotbinière ; et, parmi les 
laïques, S. H. le juge A. R. Angers; Thon. S. Rivard, con-
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seiller législatif et ex-maire de Montréal, et M. le notaire H 
Biron, de Ste-Monique, étaient ses confrères de classe

Après avoir epseigné les belles-lettres pendant plus de qua
torze ans, ses supérieurs l’appelèrent à la charge fci importante 
de professeur de philosophie, et il remplissait cette fonction 
depuis cinq ans quand la mort est venue le frapper. Tous les 
eleves qu il a formés se rappelleront toujours sa science éton
nante.
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Il s’est éteint dou

,. , langues, de la littérature, de l'histoire, de la
philosophie, de la théologie et de l’Ecriture sainte, M. l'abbé 
Moreau a tout embrassé et a excellé dans tout.

Le Séminaire de Nicole! perd en lui la plus belle intelligence 
qu il ait formée, servie par la mémoire la plus prodigieuse et 
un amour extraordinaire de l’élude ; le pays un de ses hommes 
les plus savants et l’Eglise un de ses prêtres les plus humbles 
et les plus dévoués.

Que de nuits il a consacrées à approfondir ses auteurs favoris 
et a orner son esprit de cette incroyable variété de connais
sances! Quand, quelques années avant le funeste événement 
que nous pleurons, ses forces qui tombaient l’obligèrent à 
laisser le professorat pour quelques mois, il consacra ses loisirs 
a I etude de la botanique et de la langue allemande, disant à 
ceux qui lui conseillaient une abstention plus absolue de tra
vail qu’il ne pouvait pas vivre sans études.

Mais les matières qui ont toujours fait l’objet de ses travaux 
de predilection furent la théologie et la philosophie. On s’éton
nait de entendit exposer avec autant de facilité et de clarté 
es problèmes les plus ardus proposés aux investigations de 

1 intelligence humaine, et quand il parlait des sublimes théo
ries de saint Thomas, ce puissant docteur qu’il appelle quel
que part I organisateur de la première des sciences et dont il a 
tant étudié et tant médité les écrits, on sentait que ses paroles 
étaient 1 expression du culte de la plus profonde admiration du 
p us fervent disciple. Aussi, son cœur débordait-il de la joie la 
plus douce quand S. S. Léon XIII ordonna à toutes les institu
ions catholiques l’étude de la philosophie de l’Ange de l’école, 

philosophie qui a encore dans les veines du sang d’Aristote 
mais purifié par le sien et par celui de tous ses grands prédé
cesseurs dans la doctrine (Lacordaire).”

Pour lui, les moindres rites de l’Eglise étaient l’objet de la 
plus stricte observance, et son amour pour tous ses enseigne
ments, sa soumission pour toutes les décisions de l’autorité 
étaient sans bornes. Mais il est des vertus qui forment 
le caractère distinctif d’un homme. Pour M. Moreau 
tus étaient l’humilité et la charité.
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était l’objet de sa spéciale dévotion, pendant la première heure 
de ta fête de la Maternité de la sainte Vierge, alors que 
l’Eglise chantait dans son Office divin : Videbo cœlos tuos} 
opera digitorum tuorum.—Communiqué.
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FEU L'ABBÉ T. M. O. MOREAU.

! Voici un nom qui probablement n’éveillera d’écho que dans 
le cœur d’un bien petit nombre d’amis des lettres canadiennes, 
et pourtant ce nom aurait dû s’inscrire à côté de ceux des plus 
renommés de nos littérateurs, de nos savants, de nos artistes. 
Voici une vie qui vient de s’éteindre humblement, sans bruit, 

fond d’un collège de campagne, et qui aurait pu être bril
lante parmi les plus brillantes, mais ça été la vie d’un humble, 
d’un saint, et le monde qui n’a pas été admis à pénétrer dans 
les radieuses profondeurs de eette âme, ne peut rendre à sa 
mémoire ces honneurs qu’il a toujours dédaignés.

L’abbé Moreau naquit à l’Isle-Verte le 26 sept. 1839, il fit 
son cours classique au séminaire de Nicolet et fut ordonné 
prêtre le 18 sep. 1864, à Saint-Thomas de Pierreville. Il 
retourna de suite à Nicolet et y consacra tout le beste de sa vie
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à l’enseignement, d’abord professeur de musique, p 
Belles-Lettres et enfin de philosophie—mort le 9 octob 
à l’âge de quarante-huit ans. Voilà tout.

Tout le monde, ou à peu près, ignore que M. l’abbé Moreau 
était le premier savant du pays, un littérateur distingué, un 
artiste hors ligne, si l'on considère seulement le don naturel, 
une de ces intelligences d’élite comme un peuple peut se glo
rifier d’en posséder bien peu et avec cela un cœur dont tous 
les mouvements n’ont jamais été dictés que par la charité la 
plus pure, une âme toute de lumière et de bonté.

Je ne crois pas qu’il v ait dans le vaste domaine de la 
science, de la littérature, de l’art, de la philosophie, une par
celle d’espace qui n’ait été explorée par ce travailleur infa
tigable ; outre le latin, le grec et l’hébreu dont il s’était rendu 
maître dès ses premières années d’études théologiques, il 
s’était amusé à apprendre toutes les langues vivantes, ^italien, 
l’anglais, l’allemand, voire même l’abénakis, il connaissait par 
cœur les plus belles pages de tous les littérateurs et philo
sophes anciens et modernes et les récitait dans le texte même.

Il était encore botaniste, musicien, peintre ; il avait 
dû, comme il le disait lui-même, renouveler ou à peu près, 
l’invention de la peinture, attendu qu’il n’eut jamais l’a
vantage d’avoir de leçons dans ce dernier art, même pour les
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procédés ; on peut admirer à Nicolet plusieurs tableaux àl’huile 
et aquarelles pleins de grâce, de coloris, et de fraîcheur, dont 

tait cadeau à des amis. Et qu’on remarque, ce qui est pres
que incroyable, qu il n avait pas seulement effleuré en passant 
chacune de ces branches de la science et de l’art, mais qu’il les 
avait toutes approfondies.

Jamais unejpensée d’ambition, de vanité n’a germé dans cette 
âme ; 1 étude était pour lui une jouissance, un bonheur et 
but ; augmenter son trésor de connaissances, repousser de plus 
en plus loin les ténèbres, l’ignorance qui sont le partage de 
notre pauvre humanité, c’était tout son orgueil.

Pourtant cette science n a pas été inutile, puisque pendant 
vingt ans les élèves de Nicolet ont pu profiter de ses admira
bles leçons.

On rapporte qu’il fut question, pendant un certain temps, de 
lui taire obtenir une chaire à l’université Laval, et comme un

s_e.s ??cles insistait pour qu il acceptât, “Allons donc," lui 
dit M. Moreau en souriant, vous voyez dans tout cela un moyen 
de satisfaire votre vanité d’oncle, bien plus que le bien que je 
pourrais' faire, laissez-moi à mes lions élèves de Nicolet.”

Il ne voulut jamais rien publier,bien qu’il ait écrit beaucoup, 
pense-t-on. “A quoi bon, me disait-il unjour, je n'ai pas envie 
de taire une législation, je ne me sens ni le goût ni la force de 
résoudre les grands problèmes sociaux, et je n'écrirai certai- 
nement pas de romans. Voyons, si j'écrivais, à qui cela profi
terait-il? Et puis il ajoutait en souriant : Ça coûte cher les frais 
de publication et ça ne paie pas. “El ce qu'il ne disait pas, c'est 
que I argent qrr-ft aurait donné à un éditeur appartenait 
pauvres en faveur desquels il se dépouillait de tout, jusque de 
ses habits. Nous n avons de lui qu’un discours intitulé : Eloge 
de saint Thomas d Aquin, qui a été tiré à 200 exemplaires et 
distribue a quelques membres du clergé et élèves de Nicolet. 
Nous en citons quelques lignes qui pourraient s'appliquer à 
1 abbe Moreau lui-même.

|il a

Si
munue dans 

jiennes, 
des plus 
artistes, 
is bruit, 
Ire bril- 
iiumble, 
rer dans 
dre à sa

III
1
g!
fl

m
;

39, il fit 
ordonné 
fille. Il 
le sa vie 
mis des 
ire 1887

h.
1

s

Moreau 
igué, un 
naturel, 
t se glo- 
int tous 
iiarité la

e de la 
une par
ue infa
it rendu 
ques, il 
1 italien, 
ssait par 
t philo
même, 

il avait 
eu près, 
ais Va
lour les

“Le sage doit donc établir en lui-même une paix divine. Il 
doit la fonder sur le calme des passions vaincues, afin que son 
mobile esprit, immobilisé sous le regard de Dieu, s'étende 
en un calme miroir où le ciel et la terre viennent se peindre, 
sans confusion, sans disproportion de parties, dans la majes
tueuse harmonie de leurs proportions et de leurs rapports. 
Telle est bien aussi l’image de l’état intellectuel de notre 
grand docteur, miroir fidèle d’un immense et radieux specta
cle, ou nul souffle des passions ne creusa jamais une ride, ciel
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M. L’ABBÉ BOIS.
Iî«

La mort vient de nous enlever un de nos bienfaiteurs les 
plus distingués. Son nom sera toujours en vénération au Sé
minaire de Nicelet, qu’il a aimé et protégé jusqu’à la fin de sa 
vie. Nous reproduisons ici la notice biographique de M. Bois, 
écrite le jour même de sa mort et publiée dans le Canadien 
par un ami reconnaissant.

Nous avons le regret d’annoncer à nos lecteurs la mort, at
tendue depuis quelque temps, mais non moins douloureuse,
, u"J?e?. Prêlres les pl"S remarquables et les plus distingués 
de I Eglise du Caqada. Le révérend M. Louis-Edouard Bois, 
cure de Maskinongé, est décédé hier au presbytère de cette 
paroisse, après une longue et douloureuse maladie, entouré 
des secours de la religion, du dévouement des siens et des 
soins empressés de ses paroissiens dont il a été le pasteur 
venere pendant plus de quarante ans.

Nature d’élite, intelligence supérieure, caractère fortement
trempe, cœur sensible et bon, M. l’abbé Bois avait, dès__
premiers pas dans la carrière ecclésiastique, fait preuve des 
talents les plus remarquables. Il appartenait par le cœur et 
par 1 esprit autant que par le culte du souvenir, à cette pha- 
ange d hommes éminents dont les œuvres et les vertus ont 

laisse une si large place dans l’histoire ecclésiastique du pays : 
les Plessis, les Turgeon, les Holmes, les Demers, les Parent, 
les Painchaud, les Casault, les Ferland.

Prêtre zélé, missionnaire dévoué, il a laissé partout où il a 
passe la trace de son zèle infatigable pour le salut des âmes et 
le bien temporel et spirituel de ses ouailles. Son intelligente 
charité, sans cesse à I œuvre, s’étendait à tous indistinctement, 
a* • soi.n dissimuler ses bonnes œuvres qu’il
était difficile à ceux qui ne connaissaient pas son humilité d’en 
constater toute l’étendue, d’en apprécier tous les résultats.

Ami dévoué de l’éducation, son ambition consistait surtout 
a mvoriser 1 éducation des jeunes gens les plus doués dont il 
défrayait souvent les frais à même ses modestes revenus. Son ‘ 
plaisir était de les réunir chez lui pendant les vacances et de 
leur inculquer, avec les leçons de la foi, l’amour des lettres et 
de 1 etude.

Entouré de ses manuscrits, de ses vieux bouquins, de cette

-

1
1

a
1

sesn
a

cac

!

?

1
I



s
" »
•fi73
si.sssgifBaasit;

snnvpn g k jeunesse a consacrer un temps, perdu bien 
souvent, aux nobles travaux de l’intelligence.

Amateur passionné de l’histoire, collectionneur infatigable 
envam remarquable, doué d’une mémoire prodigieuse qui 

permettait de se rappeler tout ce qu’il avait lu, il avait dès
de faiLmlreSdaatnnedS’ T""’ Classiflé el mis en or,lre «ne foule taltl!,'.de U'tes, de documents précieux et inédits, à l'aide 
desquels,lavait écrit la première ébauche d'un grand et im 
portant travad : I lustou-e des Evêques du Canada. La ma
lade ijbi I a ravi trop tôt à ses chers livres ne lui a pas permis 
de terminer cet important travail. Espérons que ces matériaux 
précieux seront recueillis par des mains intelligentes et seront pas entièrement perdus pour le public. g ’
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ermië068 kv Pe™eMail Pas d’entreprendre à ses frais de 
grandes publications. Mais il prit une part active et contribua
nui n„tTerS 61 SOn lemPs aux grands travaux historiques 
qui ont commence avec .a publication des Edits et Ordon
nances pour se continuer par les Relations des Jésuites les
umms dift’mf3T?*”’ h‘ collecli°ndcs manuscrits et les juge
ments du Conseil Supérieur. Presque tout ce qu’il a écrit est

6 ®!.'v",anui’criL 11 n’a publié que quelques-uns des moin- 
ouvrages auxquels d avait voué ses longues veilles, et 
e les cachait-il soigneusement sous le voile de l'ano-
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de M n : K n 6J nilmbourges, Mabane, Sarrazin, la vie 
de M. Ra.mbault, de M. Lcprohon, le naufrage du Père 
Crespel, ne sont que des œuvres de courte haleine comparées
Ieün^férnS6S Cahl>erS q“’""e ™™»n amie des sciences et des 

M I’ KK'T- 1,esl,erons> sortir un jour de leur obscurité 
nada'e sonC| B°'u eta", membre de la Société Royale du Oa- 
lu à une de SUP !f Prêlres fran«ais fdfugiés L ee pays,
• LL - , ernces de cette sociélé- auxquelles il ne put 
jamais assister, fut toute une révélation pour l’auditoire dis- 

igue qui I entendit. Son érudition profonde en théologie 
, en h'siotre, ses connaissances variées sur presque 

toutes les sciences, en faisaient une autorité sur les pointsTes 
plus obscurs et les plus controversés, pendant que lesPcharmes
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de son esprit et sa conversation brillante et enjouée le faisaient 
rechercher et admirer par tous ceux qui avaient la bonite 
tort une de partager la large hospitalilé de sa maison, qu'il 
appelait modestement son ermitage.

Partiellement atteint de paralysie depuis quelques années, il 
'se ,vlt forcé d’abandonner peu à peu ses veilles prolongées, ses 
rudes travaux. La mort l'a frappé avant qu’il ait pu compléter 
tout ce qu il projetail. Mais s’il laisse son œuvre inachevée, il i
laisse d un autre côté à ses confrères, à ses nombreux amis et * 1
proteges le souvenir précieux de ses vertus, de son zèle pour 
a religion, de son dévouement pour les pauvres et les déshéri

tes de la fortune, de son amour pour l’éducation et pour l’élude.
Sa vie toute entière consacrée aux travaux du sanctuaire, au 
culte de 1 histoire, de la pensée, à l’enseignement du grand, 
du beau et du vrai en toutes choses, peut se résumer dans un 
mot de I Ecriture sainte, mot qui vaut mieux que tous les 
eloges : “ Il a passé en faisant le bien.”
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